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LE CARACTÈRE ET LA MAIN 

INTRODUCTION 

Le but de la chiromancie. - ~e:;; diverses dénominations. - Chirologie, 
chirographie et chirognonomie. - Origines probables. - Les tables de 
Sargon. - B6rosc. - Conquêtes ct influences des Assyriens. - Co
lons-grecs en Babylonie. - Ari~tote. - La chiromancie à Rome. -
Galien. - Sputina et Jules Cé::mr. - Passage en Gaule. - Moyen 
âge. - Diffusion par l'imprimerie. - Intervention s6vere de l'Église. 
- Chiromanciens célèbres des xv•, xvr• et xvu• siècle. - Dècadence 
t>t charlatanisme. - Desbarolles. - Lavater et ù'Arpentigny. - Inté
rN de la chirologie. 

La chiromanc~e, chez tous les peuples qui l'ont pratiquée 
et comme on la pratique aujourd'hui, a eu et a pour objet de 
présager de la destinée de l'homme par sa main. Son étymo
logie est suffisamment explicite. Les deux mots grecs, qui 
composent le mot chiromancie, signifient en effet : le pre
mier, main, et le second, divination. 

Divination par la main, tel est donc le sens e-xact. 
La dénomination de cet art - car on a plus généralement 

considér·é la chiromancie comme un art que comme une 
science - a souvent \arié. A différentes époques et selon la 
fantaisie des auteurs qui s'en sont occupés, il a tour ù tour 
porté ces divers noms : chiroscopie, chirosophie, palmi-
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2 LE CARACTÈRE ET LA MAIN 

sophie, chiropsie, chirologie, chirographie, chironomie. Mais 

c'est toujours la même chose. 
De nos jours, on a donné le nom de chirognomonie à l'étude 

synthétique des formes de la main, à l'exclusion de l'étude 

analytique des lignes. 
Bien qu'il soit en contradiction avec nos croyances et notre 

savoir actuels, le mot chiromancie prévaut encore. Ceci 

est à noter, car c'est la preuve évidente que ceux qui se sont 

livrés et se livrent à cette pratique l'ont abordée avec un 

esprit d'autrefois, obéisoant à des traditions mortes, et accep

tant, défendant même, des notions que l'on sait depuis long

temps fallacieuses. 
Cet art équivoque ne pourrait devenir une science qu'à 

condition d'y apporter un esprit nouveau et de rejeter tout de 

suite ce que l'idée de divination laisse supposer d'irréductible 

dans la destinée de l'homme lorsqu'on le croit soumis à une 

volonté divine qui en fait un jouet, et d'inévitable dans son 

sort en ce monde et jusque ùans un autre monde hypothé

tique. 
La dénomination la plus heureuse, celle qui semblerait, 

dans l'avenir, mériter d'être adoptée de ceux qui prétendent 

utiliser des notions moins illusoires, serait chirologie, parce 

que le sens en est large et général et n'entraîne pas à nous 

représenter le praticien voué à l'étude de la main comme une 

sorte de sorcier ou de mage ridicule en commerce familier 

avec les dieux. 
Et puisqu'il paraît nécessaire d'isoler l'étude des formes 

de celle des lignes, il est donc légitime de les distinguer. 

Chirognomonie continuerait par conséquent de définir l'étude 
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L. TRODUCTION 3 

des fQrmes et chi1'0g1'aphie pourrait être adopté pour tout ce 
qui concerne les inscriptions linéaires. 

Nous aurions ainsi : Chù·ologie, terme générnl, puis Chi-
1'0gnomonie et ChiJ·ographie, termes relatifs. 

1 

Entre tous les monuments retrouvés des Chaldéens. fonda
tem·s de la science augural, il ne nous est rien parvenu qui 
concerne la chiromancie. « Il faut remarquer que jusqu'à 
présent, écrit M. Fran<.:ois Lenormant ( 1 ), aucun débris des 
écrits auguraux des Chaldéens ne contient de traces de rien 
de pareil à la chiromancie ou prédiction de l'avenir par les 
lignes de la main, à l'onychomancie ou onymancie, divina
tion par les taches des ongles. Les docteurs de la Chaldée et 
de Babylone, qui cultivaient toutes les autres branches de 
l'art divinatoire et qui paraissent même en avoir été les inven
tem·s, avaient-ils systématiquement négligé celle-ci en vertu 
d'idées qui nous échappent? II serait témél'aire de l'affirmer 
dès à présent, d'autant plus qu'on pourrait reconnaître dans 
un des versets du Livl'e de Job une allusion à la croyance 
que le destin de l'homme est scellé dans sa main (2) )) . Mais 

(1) La Divination et la science des présages che":. les Chaldéens, par 
François Lenormant. 

(2) u Deus, in manu omnium hominum signat ut noverint singuli opera 
sua. ,) Dieu a signé la main de tous les hommes afin qu'ils connussent 
de leur destinée par leurs œuvres. (37 v. 7.) 
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- -- -----· 
les Grecs, ayant connu la chiromancie, et tous leurs procédés 

mantiques étant d'importation chaldéenne, il est probable, 

sinon cet·tain, que la Chaldée, la Babylonie et l'Assyrie furent 

le berceau de cette sciener. 
Le chaldéen Bét·ose avait été le pt·opagateur rn Grèce de 

l'astrologie, qui servait de base à toutes les sciences divina

toires. « Bérose, dit encore M. F. Lenormant, parlait selon 

le vaste tt·aité compilé par ordre de Sargon rer (environ 2000 

ans avant Jésus-Christ), le plus grand 10i peut-être de l'an

cien empire de Chaldée et promoteur actif des études sacer

dotales. Bérose se montrait un rapporteur des croyances 

exprimées dans les livres sacrés de sa nation et ne tenait 

aucun compte des progrès de la véritable astronomie, accom

plis déjà de son temps. Il y avait, dès cette époque, une 

grande distinction à faire entre l'astronomie véritablement 

scientifique fondée sur l'observation et le calcul et déjà maî

tresse de très grandes découvertes et les doctrines des anciens 

Livres, dont les prédictions augurales continuaient à servir 

de code pour les consultations astrologiques. Bérose aurait 

tout simplement traduit en grec, ou tout au moins analysé, 

le traité d'astt·ologie de Sargon rr. Non seulement les doc

teurs chaldéens et leurs discipler; assyriens connaissaient la 

vraie cause des éclipses de lune et en calculaient exactement 

le retour, mais ils étaient partis de là pour établir un calcul 

de prévision des éclipses de soleil, calcul qui, dans certaines 

occasions, se trouvait exact; mais, en même temps, quand 

les particuliers ou les souverains les consultaient sm· l'ave

nir, d'après l'état du riel, ils répondaient conformément à 

l'antique traité, que lem·s connaissances réelles avaient bien 
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dépassé, mais dont ils cmyaient les prédictions toujours 
vraies, bien que les théories en eussent dû être abandonnées. ~ 
Liée dès sa naissance, comme on le voit, à une science sans 
fondement, subordonnée à d'étranges et révolues croyances reli
gieuses, la chiromancie en conset·vera toujours quelque chose 
d'équivoque. Seule survivante de toute la mantique ancienne, 
elle ne s'est pas encot·e débarrassée aujourd'hui mème de sa 
tare originelle, malgt·é les efforts - il est vrai incomplets et 
non tout ù fait indépendants -d'adeptes enthousiastes. 

Les sciences divin<.1toit·es sont à leur apogée, des rives dè 
l'Euphrate à celles du ~il rtà l'e\":trémité occidentale de 1' ... \sie 
:\li neure, du cnmmcn~t'lllcnt du nne siècle à la fin du YI 6 avant 
Jesus-Christ. Cc trium phe tient aux grandes conquêtes des 
.bS) eiens, disciples des Chaldéens, conquêtes qui étendent 
la t'm'tl~ influence des arts, des idées, des croyances, en uu 
mot ùe la ci\ ilisation de l' .Assyrie. Les règles· minutieuses 
des di\ ers procédés mantiques en honneur dans ces temps 
lointains étaient exposée3 dans un grand nombre d'ouvrages 
et formaient toute une littérature qui encombt·ait les biblio
thèques sacerdotales. Puisqu'il ne nous est pas permis de 
croire, les documents faisant défaut, qu'une partie de ces 
ouvrages était consacréç à la chiromancie et qu'il est bien cer
tain, cependant, qu'elle fut en fayeut·, il faut supposer que 
d'autt·es moyens de transmission ont présidé à son passage 
d'Asie en Grèce. 

Sous les Séleucides, paraît-il, des rapports, beaucoup plus 
intimes que l'on ne croit, s'étaient établis entre la population 
babylonienne et les colons grecs établis au milieu d'elle. Ce 
sont vraisemblablement ces culons qui introduisirent la chi-
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romancie dans leur nation, que les superstitions orientales. 

non subies aux époques primitives de son histoire, envahis

saient alors de tous côtés, apportant avec elles des sciences 

mantiques variées. Elles étaient nombreuses ( 1). Hipparque a 

beau être le créateur de l'astronomie mathématique, il n'en 

démontre pas moins la parenté des astres avec l'homme et 

que nos âmes font partie du ciel. Donc, toujours soumise à 
l'astrologie, la chiromancie se transmet en Grèce dans le 

même esprit. 
Dès à présent, nous suivons sa marche plus aisément. Sans 

toutefois être bien fixés sur ses règles précises, nous savons 

pourtant qu'elle fut l'objet de traités spéciaux. Aristote en 

parle (2). On suppose qu'il l'étudia. « L'observation, que cc 

philosophe a rapporté dans son histoire des animaux, aug

mente bien ce premier soupçon. Car, dans cet ouvrage in

comparable où l'on peut dire que la nature s'est découverte 

et s'est expliquée elle-même, il assure que dans la main il y 

(1) Toute la tératolog-ie ou étude et explication Lles prodiges ou signes 
de toute nature : la science des augures et des auspices cherchés dans 
l'observation du sol des oiseaux; l'amspicine, d'après les entrailles dos 
victimes; l'onâromancie, interprétation des songes; la breclwmancie, 
présages tirés de la pluie; l' œcoscopie, d'après les apparences extérieures 
des édifices; la py1'omancie, d'après les aspects de la flamme ; la cap
nomancie, d'après les aspects de la fumée des sacrifices; la pégomantie 
divination par les sources; Phydromancie, par l'eau en général; la cya
thomancic, par l'eau en procédant avec un gobelet, et la lecanomancic, 
en procédant avec un bassin; la phyllomancie ou divination par les ar
bres, leur agitation ct leur bruissement, etc. 

(2) On rapporte qu'Aristote, ayant trouvé à Delphes, un livre sur la 
chiromancie, l'envoya à Alexandre-le-Grand, dont il avait été le maître, 
en lui recommandant cette science. 
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a des lignes qui, selon qu'elles sont longues ou courtes, mar
quent la longueur ou la brièveté de la vic. Et comme c'est 
là une des premières règles de la chiromancie, il est à croire 
qu'elle ne luy es toit pas inconnue ( 1 ). 1> Avec son génie 
observateur, raisonnable et profond, Aristote, le premier, 
a-t-il contribué à ]a dégager de sa dépendance des autres 
sciences divinatoires? C'est absolument certain et le fait seul 
de l'avoir séparée de celles-ci pour lui donner une importance 
qu'il n'accordait point aux autres, prouve combien il avait 
apprécié le parti positif à tirer de l'étude de la chiromancie, 
dont l'histoire, à vrai dire, commence pour nous en Grèce. 

II 

C'est par une transmission non mystérieuse que la chiro
mancie passe en Italie avec les artistes, les colons et autres 
émigrés grecs. L'influence asiatique en Etrurie a préparé et 
facilité cette transmission. 

Les chiromanciens, comme les devins de toutes sortes, ont 
un grand succèsà Rome, surtout à l'époque de la décadence. 
Patriciennes et courtisanes, qui ne diffèrent pas beaucoup 
de mœurs, jeunes hommes aux paresses orientales et vieux 
ambitieux inquiets s'empressent aux consultations des initiés 
avec cette avidité des âmes frivoles, inactives ou bassement 

(1) Discours sur les p1·incipes de la Clziromance, par La Chambre 
médecin orùinaire et conseiller de Louis XIV (Paris, 165:3). 
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intéressées, sans autre souhait que d'en rapporter l'espoir 

et la prédiction de plaisirs vains ou de la conservation de 

ch.arges et honneurs lâchement acquis. Déplorable foule de 

prostituées, de concussionnaires et de jeunes gens etl'éminés. 

Rome se meurt, énervée. L'amour de la Justiceet la confiance 

dans le Droit sont abandonnés et, comme la raison refuse 

l'espérance aux indolents, ceux-ci la demandent à la supers

tition. Juvénal n'a pas assez de foudres à lancer contre ses 

compatriote:; dégénérés, dont il méprise les pratiques. 
Le sort de la chiromancie fut à R_ome ce qu'il avait été en 

Grèce et ce qu'il fut en Europe plus tard. A côté des exploi

teurs de la faiblesse ordinaire, charlatans moins dénués de 

scrupules encore que de savoir, elle eut des adeptes plus 

intelligents qui, pour s'être souvent écartés des notions 

sages, n'~n agissaient pas moins pour une plus noble curio

sité. On peut soupçonner le célèbre Galien d'avoir plus eu l~ 

talent de se faire valoir que de vrai génie et d'avoir été un 

de ces médecins à la mode que les femmes, les riches et les 

grands appelaient à leur chevet, mais il est bien possible 

qu'il ait vu et cherché dans la chiromancie ce que d'autres 

négligeaient, pae foi stupide en des principes reconnus faux 

ou par intérêt. 
Cet illustre médecin écrivit plus de cinq cents opuscules 

sur la médecine et de deux cent cinquante sur des sujets 

divers. Comme il croyait à la signification des songes et lui 

consacra l'un de ses opuscules, il a bien probablement donné 

aussi son opinion et tracé peut-être même les règles suivies 

de son temps en chiromancie. Le traité, en tout cas, ne nous 

est point parvenu. 
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Le nom d'un chiromancien de Rome est arrtve JUsqu'à 
nous, celui de Sputina, que sa qualité de mathématicien ne 
rend pas suspect d'inintelligence. Jules César aurait été averti 
par lui de prendre garde aux calendes de mars. Cette indica
tion de la date menaçante dénote chez Sputina une manière 
astrologique de procéder. 

Pline prétend que ceux qui ont les épaules courbées et, 
dans une main, deux longues incisw·es ( 1) sont de longue vie. 
Cet historien n'a donc pas non plus dédaigné cet art que 
l'empereur Auguste avait en grande estime. 

Et maintenant, est-ce de la Roumanie, vieille colonie 
~omaine, voisine des lieux qui devinrent plus tard le terri
toire de la Bohème, que celle-ci a reçu la tradition chiroman
tique qui s'est perpétuée jusqu'à présent chez cette race, race 
proscrite dont les pérégrinations devaient contribuer à l'ex
pansion de la chiromancie'? Hypothèse permise. 

Comme bien on pense, la chiromancie vient à Lutèce à 
l'époque gallo-romaine. Et voilà pour les temps anciens. 

III 

.Aux temps barbares de notre histoire et au milieu même 
des luttes de la conquête du sol et de son partage, le lien, 
qui, plus consciemment, unira un jour la civilisation morte 
à la civilisation naissante, se noue déjà dans les couches pro-

(,1) S'agit-il ùe la ligne ùo vie et de la ligne ùe chance? 
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fondes par l'influence fatale du vaincu sur le vainqueur. La 
chiromancie a dû passer dans lf~s camps et s' implanter dès la 

formation des mœurs . 
Nous savons comment plus tard le moyen âge accueille 

successivement les œuvres de l'antiquité. Mais la religion 
n'est plus la même : le christianisme triomphe et l'Église 

devient puissante. Et tandis que sont rejetés tous les vieux 
procédés mantiques qui, d'Orient, s'étaient répandus en Grèce 
et à Rome, il se trouve que la chiromancie est défendue, 

comme, d'ailleurs, l'astrologie. C'est, sans doute, parce qu'elle 
ne blesse pas la raison autant que les autres. Aristote, qui 

est le génie même ùe la raison, la consacre. Or, les docteurs 

viennent de découvrir Aristote. Des manuscrits circulent, 

traitant de la chiromancie. Ce sont des médecins, des mathé
maticiens, voire de.; ecclésiastiques, tous gens réputés sa-

vants, qui les écrivent. 
Avec l'imprimerie, les traités se multiplient. Les chiro-

manciens pullulent. Ce sont, généralement, des astrologues; 
ils pratiquent aussi la physiognomonie. C'est toujours la même 

application que chez les anciens et le même esprit qui pré
side. L'Église s'émeut du fatalisme qu'impliquent ces sciences 

et de l'hétérodoxie qui s'en suit. On brûle les chiromanciens, 
expéditif moyen de s'en débarrasser, toujours après les avoir 
excommuniés. Ils sont assimilés aux libres-penseurs qui prr.

parent la philosophie future. 
Les nombreux ouvrages des xve, xvie et xYII0 siècles sont 

le plus étonnant témoignage de la puissance de la tradition 
astrologique ancienne et de ce balbutiement de l'esprit scien· 

tifique contenu, curieux des phénomènes de la nature, ne 
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pouvant guère les associer à l'idée religieuse catholique, 
confus de recourir à la mythologie de l'antiquité et adoptant 
uu langage équivoque. 

Jean Belot, disciple du philosophe hermétique Raymond 
Lulle, et que ses pratiques conduisirent plusieurs fois en 
prison, n'écrit-il pas'! « A quoi sont nécessaires les sept Pla
nètes et douze signes du Zodiaque en cette science? Dis-leur 
que ce sont les parties principales, car pour la situation et 
assignation des lieu~ en la main ou au visage, tant des Pla
nètes que des signes : nous reconnaissons les fortunes ou 
infortunes qui peuvent arriver tant en la vie, amours, ri
chesses, exploits militaires, aux sciences ct arts, qu'aux 
négoces et trafic de marchandises, de mariage ou autres acci
dents, dont cette vie est tributaire ( 1) )) . Jean Belot fait donc 
coïncider la chiromancie avec les calculs astrologiques. Sa 
méthode nons oblige à penser à ce Sputina qui n'avait con
seillé à Jules Cé3ar de prendre garde aux calendes de Mars 
que parce qu'il avait" u en sa main gauche « une demi-croix 
née en la plaine de l\Iars, dont l'extrémité tendait au Bélier 
que nous posons proche la Restrainte en l'enfleure au-dessus 
d'icelle (2) >>. 

Ro1nphyle, bien qu'il soit un homme de bon sens dans son 
effort \ers une chiromancie naturelle, n'en aime pas moins 
à citer les astrologues et il semble qu'il soit surtout prudent, 

( 1) Familières instructions pour apprendre les sciences de chiromance 
et physionomie, par Maitre JEAN BELOT, curé de .Milmonts, maître aux 
sciences divines et célestes (Liège, 1701-. Traduction française d'un ou
vrage paru à Rome en 161-7 et réédité à Lyon en 16:>1-). 

(2) Cette a sertion, empruntée au cardinal Alliaco, philosophe hermé
tique du xve siècle, est rapportée par Jean Belot lui-même. 
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dans ses attaques contre l'astrologie condamnée par l'Église. 

Et, par sa prudence, il nous donne une preuve évidente du 

danger que com·aient les chiromanciens. Les dernières lignes 

de son traité ne nous laissent aucun doute sur les précau

tions à prendre. « Il ne me reste plus qu'à vous prier de 

croire, dit-il, que je ne prétends pas dans ce petit ouvrage 

annoncer quelque chose qui choque la liberté. Que si j'en ay 

dit effectivement quelqu'une qui la touche, je ne l'a-y pas dite 
de ma teste, ni comme une chose asseurée, mais suivant le 

sentiment des autres et comme une chose probable, ou si 

vous aymez mieux je ne l'ay fait que par forme de doute ou 

de récréation comme vous pourrez aisément juger. Pour ce 

qui est des autres choses que j'ai écrites de moy-même et sui

Yant mon sentiment, je les approuYe comme naturelles; et 

s'il s'y en est glissé quelques-unes par mégarde qui soient 

contraires aux Décrets de l'Église, je déclare que je les désa

voue et que je les ré\oque solennellement (1). >> Il en est, 

parmi ces faiseurs de traités chirom~ntiques, qui se mettent, 

dans une dédicace tlatteuse, sous la prot~ction d'un prince 

qui a leur savoir en eHtime. 
Il est curieux de' oir combien tous, en général, s'entendent 

peu sur des points qui devt·aient être fondamentaux (2) et 

comme ils se réfutent mutuellement. Quelques-uns trouvent 

au contraire plus simple de copier textuellement les œuvres 

de leurs prédécesseurs, plagiats fréquents qui ne paraissent 

pas soulever de colères à une époque oü, d'aileurs, il était 

(1) La Chyromantie naturelle, de Romphyle (tlaris, 1665). 
(2) Placer, par exemple, la ligne de tète ou d'autres placent la lig·ne 

ùe cœur. 
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d'usage, dans toutes les branches des arts et des sciences, de 
fait·e de considérables emprunts sans indiquer les sources. 
La plupart ne se contentent pas de se prévaloir d'Aristote (1) 
pour défendre et accréditer leur science, ils invoquent aussi 
l'autorité de divers philosophes, physiologues, théologiens 
ct astronomes (2). 

Plusieurs chiromanciens célèbres jouissent du privilège 
d'ètre souvent cités. Sur certains, parmi ceu"\:-ci, antèrieurs 
au xve sircle, nous ne sommes pas en mesure de fournir d'ins
tructif éclaircissement; nous relevons leurs noms et voilà 
tout. Ce sont Jean Hispanus, Alpharabe, HiPronyme de Man
fred, Guillaume Nurice, I..éophrite, Blaise de Parme, Petrus 
Apponensis, Formique. 

Pour ce qui est des célébrités autorisées des xv~', xvre et 
xvnc siècles, nous pouvons, tout au moins, mentionner la 
plupart de leurs ouvrages et y renvoyer le lecteur curieux de 
les parcourir. 

Il semblerait qu'Antiochus Tibertus (3) ne fût autre que 

(1) Bien qu'Aristote n'ait pa , que l'on sache, écrit <l'ouvrage spécial 
sur cette matière, un Iivrr n'en paraît pas moins en 1 '1,90, intitulé : 
Cyromantia Aristotelis. 

(2) Alb<'rt le Grand, maître de saint Thomas-d'Aquin, est souvent 
invoqué ; les arabes Avicenne et .-\ Yerroés le sont comme médecins et 
a tronomes, ce dernier, ayant été, en outre, commentateur et traducteur 
d'Aristote. On remonte à Hipparque, voire à Ptolémée; on s'en rapporte 
à Grapaldus de Parme, au théologien Friedlieb, au phy iologue Bartho
lomé Keckermann, aux philosophes hermétiques Raymond Lulle, Agrippa 
et Hornins. Plus tard, ce sera à Harstortfer, ù Philippe 1\Ielanchton, avec 
son liVI'e de l'Jme, à François Valèse, avec son Anatomie, à Baudouin, 
awc ses Cas de Conscience, à Franckenslein, avec ses Miscellanées, etc. 

(3) Chiromantia (Bologne, 14!H).- De Cheiromantia Jloguntia (1541 ) . 
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cet Antiochus Cesenates, contre les idées duquel s'élevait 

Bernard Coclés, qui lui restituait, dans la lutte, son véritable 

nom. On se cachait généralement sous le masque du pseu

donymat. C'est ainsi que Bernard Coclés se nomme en vérité 

Barthélémy della Rocca ; et non content de troquer son nom 

véritable pour celui de Coclés, il signe encore parfois ses 

f~crits de celui de Corvus ou Corvœus, et les chiromanciens 

français le citent tour à tour sous les noms d'André Corve ou 

Corvo et de Bernat·d Coclés, nom qui lui reste. André Corum 

n'est probablement aussi que l'un de ses nombreux pseudo-

nymes. 
Della Rocca ( 1) était, comme Tibertus, de Bologne, où il 

naquit en 1467. A la fois médecin, chirurgien, grammairien, 

mathématicien, astrologue, chiromancien et physionomiste, 

son savoir était étendu et il bénéficiait d'une grande autorité, 

qui lui porta cependant malheur. Car il mourut en 1504, 

assassiné par ordre d'Henri Bentivoglio, à qui il avait prédit 

qu'il finirait ses jours en exil. 
Cardan, fort connu, contemporain de Barthélémy della 

Rocca, affirme que, de quarante-cinq personnes à qui celui-ci 

avait prédit une mort violente, ·il n'en restait que deux qui, 

de son temps, fussent en vie. Ses prédictions faisaient donc 

grand bruit. 

(1) Physionorniœ ac chiromanciœ Anastasis (In-fo, Bologne, éditions 
de H>04 et 1:.>23). - Compendium physiognomiœ ac chiromanciœ 
(Strasbourg·, 1:533, t:.>:36, 1!)51, 1586). Traduction française (Paris, 1!H6, 
1ij60). -Une Excellente Chiromancie d'André Corum, parue à Lyon en 
1578 ct l'Art de Chiromance, paru précédemment, de même qu'une 
autre Excellente Chiromancie, parue également à Lyon, en 1611 celle
ci, sont des traductions arrangées du même auteur. 
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Patrice Tri casse ( 1) des Cérésars était, lui, de Mantoue; il 
s'attacha à enseigner la tt·adition. Jean Taisnier (2), voya
grur ecclésiastique, mathématicien et astrologue, qui vécut 
de 1509 à 1562, n'est qu'un plagiaire de Coclés. Piccioli (3), 
et d'autres que je nommerai dans la suite, en faisant longue 
la liste des chiromanciens italiens influents, nous prouve
raient que l'Italie fùt le foyer principal de cette science. La 
réputation de ces prédiseurs d'avenir accompagnait en France 
les superstitieuses princesses italiennes, fiancées puis épouse!ïl 
de nos princes, et se propageait par elles. Rome eut Polémon. 

Indagine (4) fut l'un de nos principaux chiromanciens de 
la fin du xvre siècle. Jean Belot crut devoir contredire ses 
principes. Au temps d'Indagine, l'Allemagne se recomman
dait du savoir et de l'expérience de Rodolphe Goclenius (5), 
docteur ct professeur de l'Académie de Malpurgie. l\Iais 
Goclenius, comme Christian Moldenaire, comme Balthasar 
Summee et Samuel Kelner, était un imitateur d'Indagine. 
C'est ici qu'il faut placer Perrucchio (6) et Romphyle déjà 
nomm(•, puis Adrien Siclair(7). La Chambre(8), que Louis XIV 
vénérait, était moins un chiromancien qu'un homme instruit 
venant gravement au secours de la chiromancie avec les 
notions médicales qui étaient de son état. 

(1) La Chiromance (traductions éditées à Paris en t:)i)z, 13ü1, 1583). 
(2) Opus Chiromantiœ absolutissimœ (Colog-ne, 15ü2). 
(3) De 1llaniîs inspectione (Bergame, 1587). 
(4) Chiromancie et Physiognomonie (Traduction du latin. Rouen, 1638). 
(!.>) Un traité édité à Hambourg en 1598, 1651, H.i:i2. 
(ü) La Chi1·omance (Traduction, Paris, 1633, 16i)6). 
(7) La Chyromance royale (Lyon 1667). 
(8) Discours sur les principes de la Chirornance (Paris, 1 G33). 
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:\Ientionnons encore, parmi les plus célèbres, Isaac Kemker, 

Jean Cirus, Compostus, Pamphile, Jehan Geber, qui se prétend 

philosophe très profond ( 1 ), Levi nus, David Frœtichius, Julius 

Sirenius, Michel Sanavarella, Gaspat·d Schott, Alstedius, un 

certain Hugo cité par Piccioli, Robert Fludt de Francfort, 

André Otiho, auteur d'une Anthroposcopie, Jean Rothmann, 

Nicolas Pompeius, auteur d'une Chi1'osophie, et Johannes 

Prœtorius (2), qui publia une sorte d'encyclopédie chiroman

tique (3) pleine de citations, pleine de témoignages, volumi

neuse, confuse et néanmoins fort intéressante. 
Tous ces noms ne donnent certainement qu'une imparfaite 

idée du nombre considérable des chiromanciens de France, 

d'Italie et d'Allemagne du xve au commencemènt du xvme siècle 

et si l'on peut se permetttre d'en citer quelques-uns, c'est 

qu'ils appartiennent presque tous à la petite fraction instruite 

des hommes de leur temps et sont généralement considérés 

par leurs contemporains comme gens de « haut et puissant 

savoir >>. 

IV 

Dans le courant du XYIIIe siècle la chiromancie tombe en 

décadence. Ses bases s'écroulent. 
Bien que les notions sur _lesquelles elle reposait nous pa-

( 1) T1·ès brie{ traie té de la Chiromantique physionomie de Je han 
Geber, pl1ilosophc très profond (Paris, 1557). ' 

(2) La plupart de ces derniers sont Allemands. 
(3) Thesaurus Chiromantiœ (lena et Leipsik). - Il publia en outre : 

Philologemata abstrusa de pallice (1677, sans dvutc à Iéna). 
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russent surannées, elle n'en a pas moins été pratiquée jus
(IU'au XYII

0 siècle par les hommes qui avaient souvent une 
tr1\s justifiée réputation de savoir, ct il <'·tait hien rare que 
leur notoriété leur vînt dn seul PXcrcicc de la r.hiromancie. 
L'r~xemple de Romphylc et de ta Chamb1·c prouve même 
(jU'cllc entrait dans l1'S voiPs scientifiques ù une c~poque oü, 
ln seicnce n\'tant pas encore établie sur des lois bien posi
tives, son avenir CPpcndant perc;ait d1''jà dans l'esprit des 
hommes instruits. C'était donc moins la science que le pres
sentiment de la scienrc cpü mettait alors les intelligences en 
travail. 

L'Eglise, qui discréditait la chiromancie comme tributaire 
<le superstitions, accréditait clle-mèmc d'antres supersti
tions. Certains livres de chiromancie, pour le fond, talent 
littérait·e mis à part, ne sont pas moins raisonnables que les 
ci'Oyances de Bossu 't sur la nature. Tout allait de pair. Les 
chiromanciens n'étaient pas ridicules. 

Il n'en va plus de môme au xvme siôclc où s'élabo1·e, dans 
un esprit conforme à la gmnde soif de v(·rité, un vaste pro
gramme d'études. La chiromancie n'était pas un objet assez 
général pour tenter encore la curiosité des l-3UVants (IUi avaient 
mieu.' ù faire. Elle ne compte plus guère, à partir de cet 
éveil des vraies connaissances humaines, que d'obscurs pra
ticiens semblables à ceux d'aujourd'hui, ignorants ordinaire , 
charlatans effrontés, farceurs aimables et vieilles femmes 
d'une pitoyable niaiserie. 

La curiosité inquiète, (IUÎ pousse le~ hommes à ques
tionner l'avenir, et lem· infirmité~ qui les porte à se satisfaire 
des plus illusoire~ promesses comme à se troubler des plus 

2 
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vaines menaces, sont un encouragement à exploiter la cré

dulité. Comment les gens à expédients n'en aul'aient-ils pas 

tiré un profitable parti? Le XIX
6 siècle, à sou tour, accueille 

la chiromancie avec tout ce qu'elle traîne à sa ouite d'idées 

dérisoires. Le vieux Desbarolles, mort octogénaire il y a une 

douzaine d'années, a été le type accompli du chiromancien 

de notre temps. Il a laissé des livres ou, plutôt, un liH·e 

constamment augmenté, modifié et réédité ( l ). C'est dam; 

cet ouvrage touffu, incohérent, vague, que les chiroman

ciennes de foire puisent leurs lumières. Il ne semble mème 

pas que Desbarolles, qui n'a fait que dépouiller quelques 

traités anciens, ait choisi les meilleurs . Il écrit et pense 
comme une bonne femme et s'imagine nécessaire, pour sa 

science, de pénétrer d'abord les arcanes de la Kabbale. 
C'est un superstitieux ingénu, un croyant puérile des 

choses de la religion, un observateur médiocre, un psycho

logue nul. Sa philosophie est une philosophie de sacristain. 

Vous êtes, selon lui, un pitoyable aveugle si vous ne recon

naissez pas que c'est Dieu lui-même qui vous a mis dans la 

main tous ceo petits signes, afin de vous avertit· des périls de 

votre destinée et de vous mettre en garde coutre vos mauvais 

penchants. Il ne doute pas que les astres agissent sur vous 

el que la prédominance dans votre main de telle signatul'e 

astrale soit une preuve certaine que vous êtes en relation 

avc1: l'astre correspondant. Sa seule originalité est de compro

mettre la chirognomonie de d'Ar pen tigny en la combinant 

avec la chiromancie astrologique. Enfin, avec les nombreux 

(1) Les Mystères de La main (chez Garnier frères, Paris). - J:évéla
tion~ complètes (chez Vigot, llaris). 
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aphm·ismes qu'ils contiennent, ses IJiystères de la main 
pourraient portet· la mention : << à l'usage de la jeunesse 
clu·étienne. >> Quel <'St 1 'enfant, en effet, qui ne serait pas 
rt•t'5olu, apl'ès la lecture de cc li\re, <<de devenir hien sage». 

La pet't'5onnalité dn bonhomme Desbarollc's ne vaut d'ètl'e 
é\ oquée que pour at ti J'et· 1 'attention sur c<~s braves geus, qui 
t'5e pressaient autour d'un vieillard parlant du reg;1rd bieu 
uu malveillant des astt'Ct'5 et de l'inGnie bonté de Dieu, dont 
la pt·évo)ance alla jusqu'à mettre l'homme en garde contre 
œs astr1•s Pll le prémunissant de petits signes avertisseurs. 
Candide ÜL'sbarolle · ! Il ent des élè\ es, dont il faut se méfier. 
Ils tiennent cabinet de consultation et ont, sur leurs tables, 
des loupes, des cartes du ciel et des alphabets hébraïques. 
La ]Jrofession est Jucrati\ e, cm· il y a, parmi les hommes, 
beaucoup d'enfantt'5 qui \OLH.lraient <c devenir bien sages », 

épouser de belles dame~, - des pl'inces charmants (1 ua nd 
ceH 1•nfants sont clt.'s fille~. - habiter de splendides palais et 
vivre <·ent ans au moins. Daus cette clientèle, les prostituées 
de tontes les classes t'5oJlt eu majorité, connue au temps de la 
Home décadente; tant secuuée par Juvénal. 

v 

La chit·oma11cie cepcudaut seraiL digne, sous un aut1·e nom 
(chimlogie)~ d'intercs ·cr des esprits presque raisonnables, 
co11seiencieux dans ]a mesure du possiblt', modêrément 
<lupe:-; ct dupeurs, c'est-ù-dire les meilleurs esprits, - puis-
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que la raison, la conscience ct la duperie ne sont que choses 

relatives. 
Di·jù, loin des\ icillcs méthodes, dédaigneu'( des astrologies, 

des doctrines de la 1\abbale, de la philosophie hermétique ct 

de tont ce qui fait de la chiromancie une science solennelle ct 

ténébreuse, deux hommes, Lavater et d'Arpcntigny, ont été 

frappés des caractères différents, des expressions \ ariées que 

pr(•sentt>nt les mains. La\ a tee, tout oc<'upé d'obsen er les 

visages, s'est peu anètt'~ à l'étude de la main, mais d' Arpcntigny 

a publi(· une Chii'O{fJIOmonie, parue pour la première fois en 

1806, qui est, jusqu'à présent, le seul livre v<~lable sur cc 

sujet. 
LP but prétentieux, puérile et vague de la chiromancie la 

déconsidère, mais le principe <rui lui donna naissance autre

l'ois, - l'identité de l'indi\ idu ct de sa main, - n'est guère 

attaquahle Pt elle re~tera l'ancêtre de la chirologie. Toute 

scirncr~ a ainsi déhntt'· par l'enfance, c'est-à-dire par les chi

mères ct les illusions qui sont le propre de l'enfance; ct, de 

ce fait, elle n'a pas mérité tout de suite de s'appeler une 

science. Mais, à parler franc, dans certains domaines, il n'y 

a pas de sciences, - tout au plus des méthodes scientifiques, 

soit des procédés honnêtes. 
Il n'y a donc pas lieu a ]Jl'iori de dédaigner la chirologie 

qui peut être autre chose à ln fois de plus modeste et de plus 

·étendu. L'évaluation de quel<rues traits géné·rnux du carac

tèee de l'indi\ idu n') serait pas tout. J'ai vu, par exemple, 
au service anthropométrique de la Préfecture de police, un 

album photogl'aphique de mains portant les stigmates du tl'a

vail manuel dam; diverses professions : il ne manquait à cc 
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travail que d' ètre plus complet. Et, pour l'anthropomôtrie même 
ct l'idPntification judiciaire, la chirologic> aurait son impm·
tnnce. La mnladi1~ aussi a s0s stigmat0s. Rref, la main e~t un 
témoin lare de 1 ro p de faits 'olontaires ou involontaires 
pour (1n'il n'y ait pas une science de la main. 

Voilà pounp10i, à une }Wtitc histoire <le ln chil'omanciP, jP 
joins aujout'd'hui qucl(JUCS documents rhirologiques int<~rrs
sants, m bornant ù une bien mollrstc initiative dans un 
genre d'entreprise que je n'ai pas le luisit· de mener à fond. 
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I 

Importance de la main. 

En <li · lignes, un jôsuitc érudit du xvn" si(\cle; qm signe 
~iquetins ses <'·crits latins, a résumé à peu pt·i·s tout ce que 
l'admiration ou la reconnaissance de l'homme inventn pour 
célébrer cette pr('!cieuse partie de son ôtre. 

-- « Qu'est-ce donc enfin (!Ur la main? Pour Zoroastre, le 
miracle de l'admirable nature; pour Plutarque, la cause de la 

- sagesse humaine; pour Lactanrc, la maîtresse de la sage:-;se 
et de la raison; pour d'antre. : la merveille du nonde, Ir 
SPcom·s de l'amitié; ]a pourvoyeuse de l'existence, l'arme du 
corps, la défense de ln tôte, le satellite de ]a raison, l'inter
JH'i•te de l'ùme, la dispensatrice de la grùce di\ ine, le nerf de 
l'éloquence, l'officiante de la . ainteté. >> 

Dans chacune de ces définitions, il y a trace surtout du 
caractère de celui qui l'imagina. C'est un homme positif, ou 
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quelque ménagère intelligente, qui obsen a que la main était 

pourvoyeuse. Le guerrier, plus volontiers, voit en elle une 

arme et l'amant lui sait gré d'être transmetteuse de caresses. 

L'orateur s'arrête aux gestes dont elle est l'instrument, le 

philosophe la trouve propre à seconder la justice dans l'exé

cution, cependant que le saint, en joignant les mains, s'aper

çoit qu'elles lui assurent le contrôlr de sa volonté et dr sa 

domination sur lui-même. Et tout le monde a raison, car lrs 

privilèges dr la main sont innomhrahh~s. 
C'est de l'importance de la main que sont nés la croyance 

en la chiromancie et son prestige. La curiosité, l'imagination 

ct la fui en la signification divine de toutes choses eurent vite 

fait de donner une valeur aux signes qui la couvrent et d'in-

terpréter ses variétés individuelles. 
Que des mains, en quelque nombre que ce soit, se fassent 

à première vue remarquer par leur dissemblance, ce n'est pas 

niable et c'est ft·appant. Lavater l'a fait remarquer et s'y est 

arrêté un instant au cours de ses études physiognomoniques. 
- « Deux visages parfaitement ressemblants n'existent 

nulle part et de mèmc vous ne rencontrerez pas chez deux 

personnes différentes deux mains qui se ressemblent. Plus il 

y a de rapport entre les visages et plus il s'en trouve entre 

les mains ... La forme de la main varie à l'infini, suivant les 

rapports, les analogies et les changements dont elle est 

susceptible. Son volume, ses os, ses nerfs, ses muscles, sa 

carnation, sa couleur, ses contours, sa position, sa mobilité, 

sa tension, son repos, sa proportion, sa longueur, sa ron

deur, tout cela nous offre des distinctions sensibles et faciles 

à saisir ... S'il y a quelque chose de caractéristique dans notre 
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extérieur, si les hommes diffreent entt·e eu·, r.t pour la formr. 
Pt pour le caractère, il est décidé par là-même que la main 
conteibue pour sa part à fairr. connaître le caractère de l'incli
vidu rt qu'elle est aussi bien que les autres membres du COI'ps, 
un objet de la physiognomonie, un objet d'autant plus signi
ficatif rt d'autant plus frappant que Ja main ne peut pas 
dissimuler et qw~ sa mohilitf; la trahit à chaque instant . .Tr 
dis qu'elle ne prut pas dissimuler car l'hypocritr le plus raffiné, 
le l'ourhe le plus exrrcé nr saurait altérer ni ]a formf', ni lrs 
contours, ni lPs proportions, ni les mus(·lrs de sa main nu 
senlr.mrnt d'une partie dr sa main, il ne saurait la sonstraire 
aux yeux de l'ohsrrvateur qu'en la cachant tont à fait. Soit 
dans le mouvement, soit dans l'état de repos, l'expression de 
la main ne peut être méconnue. Sa position la plus tranquille 
indique nos dispositions naturelles; ses flexions, nos actions 
ct nos passions. Dans tous ses mouvements, elle suit l'impul
sion qw~ lui donne le reste du corps. Elle atteste clone aussi 
la noblesse et la supériorité de l'homme ; elle Pst à son tour 
l'interprète et l'instrnme:nt de nos facult<;s. >> 

Quel est l'homme) tant soit peu obse1·vateur, qui ne doh r 
f}Uelques réflexions à sa main (~t au\. actes lle celle-ci'? 

Dans l'.lnneau rl'Améllzyste, (L\nntnle Franc', il est u11 
endroit où le sage Bcrgeret, juché sm· une chaise, hans.<'' sm· 
ses pointe:-;, le bras tendu, s'efforce de tirer à lui un livre 
qu'il ntt<'int difficilt•meut de l'indt>\: et dn médius, - Pt il sc 
fait l<t rrfle\.ion suivante: 

- « C'est ù la main que les homnu•s doivPnt J't~tre cons
tructeurs de machines, peintre·, scribes ct génél'alement mani
pulateurs de toutes sub tancrs. S'ils n'avaient point un pouce 
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opposé aux autres doigts, ils sc trouveraient aussi empêchés 

que je suis en ce moment et ils n'auraient pas changé la 

figure de la terre. C'est la forme de la main qui, sans doutP, 

a assuré à l'homme l'empire du monde. 
« Mais presque aussitôt, Llit l'auteur, M. Bergeret songea 

que les singes, qui ont ({Uatre mains, n'ont point pour r.ela 

créé les arts ni aménagé la terre à leur usage. Et il biffa de 

son esprit la théorie qu'il venait d'y esquisser. » 

Les hypothèses de la plupart des chiromanciens, beaucoup 

moins sensées que celle de ~1. Bergerct, tombent plus vite 

rncorc au néant si peu qu'on les retourne. L'importance de la 

main n'en subsiste pas moins. 
La main, en tant que main, n'est pas le signe de notre 

sup<''riorité. 1\lais, de cc fait, précisément, que tout homme 

lui sait ge<'' de second 'r sa passion, on peut tirer la double 

conclusion qu'elle est un serviteur, obéissant sans les 

dépasser aux seules volontés d'un maître, et qur ce qui en 

elle est noble est un reflet ou la transmission d'une noblesse 

initialement ailleurs. 
On apprend ainsi ù. la considérer non pas comme un organe 

indépendant et d'avance instruit dt'S sen ices qu'il aura à 
rendre, mais comme un organe ignorant par lui-mème, atten

dant des ordres ct devenant ce que l'accomplissement de ces 

ordres le fait. Chez l'homme primitif, chez l'homme ~auvagc, 

la main, comme rncmbre, n'a pas une destination extraor

dinaire. Cueillir une pomme, construire une hutte, s'armer 

d'une pierre sont des actions animales comme en accomplissent, 

a\ec ou sans main, le singe, l'écureuil, la taupe, l'hirondelle 

ou la fourmi, par exemple. La particulat·ité c·est que l'homme 
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a fait de sa main un instrumrnt; ct, comme instrument, elle 
n'est plus comparable à aucun membre. 

C'est parce <flle la main est un instrument qu'elle a suivi 
les progrL'S du dL·veloppemPnt dP. l'homme ct, comme lui, 
<Ju'elle a holué, par sélection, du gLméral ù l'individuel. Les 
fonctions animales, elle ne les remplit plus que par surcroît 
ct ce sont, en v<'·rité, ll's moindres des fonctions qu'elle 
remplisse chez une personlll: cultivt;c. 

Son importance lui vient donc, non pa-; d'être la main, 
comme l'a cru un instant )1. Berge ret, mais ù' être, chez 
l'individu, un instrument expressif de cette indi\ idualité. 

On peut tout de suite lui appliquer le << tel maître, td 
Y alet ». Elle est, de prime abord, molle ou l'l'Sis tante, vio
lente ou calme, chaleureuse ou sèche, habile ou maladroite, 
vulgait·e ou distingnér, sensuelle ou chastP, intelligente ou 
stupide, comme celui <Iui la dirige. Puîs, à l'oLscn atiuu, elle 
dc·vicnt plus cxpli<'itc, comme, à la longue, OH fait connais
sance plus profonde d'une pcrsonnaliü~. 

La main sert bien ou mal selon <1u'cllc est bien ou mal 
commandée. On la dresse, on l'exerce ct elle est perfectible 
dans la mesure oü l'inùivillu l'est lui-même. 



II 

Description de la main et noms de ses diverses 
parties. 

En dehors de toute chiromancie, il J a\ait intérêt à diviser 

la main en ses éléments principaux et diviser ces éléments 

eux-mêmes. Dans le langage courant, on ne connaît que les 

doigts, cha0un ayant un nom, et la paume. Cela n'est pas 

suffisant pour faire la description d'une main. Les termes 

scientifiques de l'anatomie n'y suffiraient pas eux-mêmes. 

L'astronomie n'am·ait rien à gagner à repousser les nom-5 

pupulait·es ou mythologiques par lesquels on désigne les étui

les et les constellations. De même, il n'y a aucun inconvé

nient ù conserver, pour s'y reconnaître, les noms donnés pm· 

la chiromancie aux différentes parties de la main. Ccci n'en

gage nullement à croire que tel lieu, affectant telle f01·me, 

prend telle signification. Et je n'excipe même pas de la 
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chirulogie, qui, elle aussi, a besoin d'un vocabulaire. 
~ous 'ouluns dire que, dam; le langag~ ot·dinairc, qui est 

assez pauvre, s'il s'agit de préciser quelque endt·oit de la 
main, sans intention chiromantique ni chirologiy:ue, il y 
aurait a antage à utiliser ce vocabulaire. 

Lt'S différents éléments de la main sont: 1 o les doigts, 
di\ is<'•s en trois phalanges, sauf le pouce ; 2° la paume, 
divis(·c en sept monts ; 3° les lignes au nombre de trois prin
cipales. 

1 o LES DOIGTS. 

Certains chiromanciens ont appelé p1'emière phalange la 
phalange onglée, et d'autres, troisième phalange. l\lème dé
saccord, naturellemeut, pour la phalange racine. Pou·r la 
phalange du milieu, il n'y a\ait pas à disputer. 

Il paraît plus clair d'appeler première phalange la pha
lange onglée et troisième phalange la phalange racine. 

Mais ce qui serait beaucoup mieux, ce serait d'adopter ici 
les termes emplo)és eu anatomie : phalange, pour la pha
lange racine ; phalangine. pour celle du milieu, ct phalan
gette pour la phalange onglée. Le pouce n'a pas de phalan
gilze. 

Les cinq doigts (fig. 1) sc nomment: le pouce, l'index, le 
médius, l'annulaire ct le petit doigt. Chacun a son histoire. 

Po ceE 'icnt du latin ]Jolle,r. Il est le doigt principal. Je 
cite Montaigne: « Les médecins disent que les pouces sont 
les maîtres doigts de la main et que leur étymologie latine 
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, ient de pollae. Or, pol1e1·e en latin VèUt dire pouvoir beau

coup, être puissant, avoir de l'influence. >> 
On ne désiO'nc jamais le pouce par un autre nom. 
L'b"DEX est ainsi nommé parce que, par lui, nous imli

quons les objets et les gens. Il 

s'est appelé autrefois l'indice ct, 

aussi, l' enseignezœ. Les chiro

manciens le nomment souvent 

doir;t de Jupite1'. 
En chiromancie tt·aditionnelle, 

le foie est l'organe qui correspond 

à ce doigt. 
« La première observation que 

nous devons donc proposer est 

pour montrer le t:unscntemcnt ct 

la sympathie que le foye a avec 

le premier doigt que l'on nomme 

Index. Elle est tirée de la ~Iéde

cine qui nous apprend que la Fig. 1. - Les doigts. 
ladrerie a sa source ct son siège 

principal dans le Foye ; et qu'un des premiers signes 

qu'elle donne pour sc faire connoistre paroist à ce doigt

là. Car lorsque tous les muscles de la Main et de tout 

le Corps mesme sont pleins et succulens, ceu"\:. qui ser

vent au mouvement de ce doigt se flestrissent ct sc dcssci

chent; principalement celui qui est dans le Thénar, c'est-à

dire dans l'espace qui est entre luy et le poulce, où tout cc 

qui est de charneu\. sc consume et oü il ne reste rien que la 

peau et les fibres qui sont aplaties contre l'os.>> (La Chambre.) 
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tc l\IJ~nms ou doir;t du milieu. sc nomme aussi doigt de 
Satnrnr. An moyen ùge on le nommait mytanie1· ou mitan
cier. On le nommait aussi le médecin « à cause que de 
celui-là l'on touche l 'S lieux secrets quand ils sont malade . . >> 

(Jean Belot). 

On a attribué Saturne au doigt du milieu parce qu'il est le 
moins fort, que Saturne rst le dieu détrôné, triste, m<'·lanco
liqtw ct sans force. 

En langage hiéroglyphique, cc doigt rcpré~cnte un 
homme infùmc. De là, paraît-il, l'expression « être montré 
au doigt )). 

La rate correspondait à ce doigt. Hippocrate, dit La Cham
bre, fJUÏ apportait à la chiromancie sa science médicale, rap
porte l'histoire d'une femme dont << les hypochondrcs estoient 
si tendus ct la respiration si cmpeschée, à qui il survint l'un
zièmc jour une fluxion ct inflammation :\ ce mesme doigt, 
dont elJP- se trouva sonlétgée pour quelque temps; fJUOY qu'a
près ln\ iolence de la fiùvrc ct l'abscés qui se forma dans les 
entrailles la firent mourir )) . 

I/A "''TLAIHE, au moyen ùgc, se nommait amwlier. Plus 
tard, on dit annelieJ•. 

cc Lrs doctes médecins ct anatomistes disent pour raison 
de celù (1u'en cc doigt est" un nerf fort tendre et délié qui 
t1•nd au cœur, pourquoi il doit être environné d'un anneau, 
comme d'une couronne pour la dignité. Mais remarquez 
(!ncores qu'aux cérémonies du l\Iariage, ayant commencé au 
poulcc à mettre l'anneau matrimonial, l'on le tire et est mis 
aux autres jusques ù celui-ci, auquel on le laisse. Pourquoi 
quelques-uns qui se sont arrêtés à discourir sur ces cérémo-

3 
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nies disent que celà sc fait pour raison qu'il répond au cœur 

siège des affections et de l'Amour : Autres disent à l'occa

sion qu'il est dédié au Soleil et que la plupart des anneaux 

sont d'or, métal qui lui est aussi dédié. )) (Jean Be lot.) 
« La seconde observation est pour montrer la sympathie 

que le cœur a aussi avec le troisième doigt que l'on appPllc 

Annulaire parce qu'on y porte ordinairement les anneaux. 

Car c'est une chose merveilleuse que lorsque la goutte tombe 

sur les mains, ce doigt en est toujours le dernier attaqué; et 

Levinus rapporte qu'en tous ceu.· qu'il à veus travaillez de 

ce mal le troisième doigt de la main gauche s'est tousjours 

trouvé libre, pendant que les autres estoient cruellement affli

gez d'inflammation et de douleur ... Cette sympathie n'a pas 

été ignorée de l'Antiquité. Et l'Histoire nous apprend que 

les anciens médecins ont creu que ce doigt avait quelque 

vertu cordiale, s'en servant privativement à tous les autres 

pour mesler les médicaments qui entroient dans leurs 

potions et dans leurs antidotes. D'où vient qu'ils lui ont 

donné le nom de doigt médical. )) (La Chambre.) 

Plusieurs médecins y appliquaient des remèdes pour les 

faiblesses du cœur, - ce qui évidemment ne pouvait en tout 

cas amener des complications. Levinus dit en avoir fait sou-

vent l'expérience. 
Le PETIT DOIGT se nomme aussi l'auriculaire. On disait, en 

vieux français, le gr at' oreille ou l' auriculier. 
« Auriculaire ou auriculier pour eause que le plus souvent 

nous en usons pour curer et nettoyer nos oreilles commr 

d'un ferrement. Nous lisons que Denys, tyran de Siracuse ne 

voulut jamais autre instrument à se nettoyer les oreilles, 
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douteux que l'on ne lui donnât quelque instrument intoxi
que, étant Prince grandement craintif et deffiant, dont la vie 
a été misrt·ahle pendant sa tieannie pour 1:1 crainte imprimée 
0n son cim~. >> (Jean Bclot.) 

2o LA PAUME 

La paume comprrnd sept monts, par allusion an:x partie" 
proémincntrs, et une plaine, par allusion à la partie centrale 
qui est creuse (fig. 2). 

La partie centrale se dit 
plaine de !fars. 

Les sept monts sont : le 
mont de V fnus qui est toute 
In pattie charnue formant 
la racine du pouce; le mont 
de Jupite1·, situé sous l'in
dex; le uwnt de Saturne, 
sous le médius; le mont 
d'Apollon ou mont du So
leiL, sous l'annulaire ; le 
mont de JUm·cure, sous Je 
petit doigt; le mont de la 
Lune ou numt de Diane, 
plac<~ prrs du poignet; le 

Fig. 2. - La paume. 

mont du Jfras, qui sc tron' c cntl'e le mont de la Lune et le 
mont de Jfetcw·e. 
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On appelle pa1'iie supél'ieure, la parlie formée des monts 

de Vénus, Jupiter et Saturne ct de la moitit' de la plaine de 

)lars voisinant avec ces monts; ct partie infél'iezœe, celle 

formée de l'antre moitié dr la plaine de l\lars et des monts 

ùe ~lars, la Lune, l\lercure et Apollon. Il n'y a d'ailleurs pas 

souvent lieu d'employer ces termes. 
La peJ'cussion est la limite sur le bord de la paume des 

monts de la Lune, de Mars ct de Mercure, c'est-à-dire 

quand la main est fermée en poing soit pour frapper sur une 

table on pour enfoncer quelque objet, la partie qui porte. 

Percussion vient de percutel'e qui signifie {tappe1·. 

3o LES LIG~ES 

Il n'y a en v<''rité que trois lignes princ:ipales : let vitale, 
la naturelle et la mensale - qui se rencontrent en général 

dans toute main. Les autres lignes qui portent un nom sont 

au nombre de cinq: la snturnienne, l'apolloniemze, la ligne 
de llferczœe, l'anneau de Vénus, la Rascette (fig. 3). 

La LIG~E VIT.\LE on ligne de vie, commence entre le pouce 

et l'index., circonscrit tout le mont de Vénus et va se perdre 

dans le poignet. La di~position que je donne des lignes cor

respond, bien entendu, à leur état normal. 
La LIGNE NATURELLE, Oli ligne de tête, touche, entre le pouce 

et l'index, à la ligne naturelle et se prolonge, en traversant 

la plaine de Mars, soit sur le mont ùc la Lune, soit sur le 

mont de 1\Iars. 
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La Lit.:~E :uE:\"SALE, ou 1 igne de cœzll', commence ù la percus
sion, au bas du mont de l\Icrcure, ct se termine sm· le mont 
de Jupiter ou entre l'index ct le médius. lllensale vient de 
men~a, table. 

La LIG\E sATUIŒIE:.\:.\E, ou ligne de chance, \a du poignet 
ou de la ligne naturelle, ou du mont 
de la lune, à la raGinc du médius, 
s'arrêtant le plus sou\cnt ù la ligne 
mensale. 

La Lit.:.\L APOLLo.·u, _· t, ou ligne 
dn soleil, va du mont de la Lune, 
ou de la ligne moyenne, à l'annu
laire. 

La LIG:.\E DE MEnccnE, ou ligne hé
patique, va de la ligne naturelle, ou 
de la saturnienne, au petit doigt. 

L' \.• .\E\U DE Vb\Us se dessine sur 
les monts de Saturne ct d'Apollon, 
en ligne courbe, et touche sou\ ent 

aux monts de Jur)iter ct de l\Icrcurc. 
La IL\.~CETTE est la racine de la 

main au poignet et comprend ren
semble des deux ou trois lignes qui 
s'y trotnent. La }'{tscette s'est appe
lée aussi la restrainte. 

Fig. :l. - Les lignes. 
A.\. Ligne mensaiP; 
BB. Ligne natut'Pile. 
CD. Ligne s[ltumionne. 
Bio'. Ligne vitale. 
EE. Ligne du Soleil. 
FF. Ligne lie 1\Icrcure. 
Hll. Anneau de Yénus. 

Les chiromanciens ne s'entendent pas sur la dénomination 
ct l'emplacement des ligues. La ligne naturelle est souvent 
nummée ligne mo) e1me. 

Aujourd'hui les chiromanciens successeurs de Desbarolles 
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disent plus volontiers ligne de cœur, ligne ·de vie, ligne de 

tète, que ligne vitale, ligne naturelle, ligne mensale. Ces 

derniers termes sont préférables, n'impliquant aucune duu

teuse correspondance avec le cœur, la tète et la durée de 

l'existence. 



III 

Caractères généraux dits « Caractères 
astrologiques >> 

LPs chi1·omanciens appellent CClJ'aclèJ·es astrologiques ou 
types planétaires une variété de sept caractères généraux 
n'ayant avec les planètes que des rapports de noms. Ce sont 
les caractères de Jupitet·, d'Apollon, de Saturne, de Mercure, 
de Y énus, de la Lune et de Mars. La connaissance des élé
ments de ces divers caractères est un des fondements de la 
chiromancie. Ces caractères ne sont autres que ceux des dieux 
et déesses de la mythologie grecque. 

De tous les paradis inventés par les hommes, l'Olympe est 
le plus vivant. Ce qui s'y passe, c'est ce qui se passe sur la 
tetTe. Les Grecs, avec leur sens vrai de la vie ct leur enthou
siasmè passionné de vivre, qui se déduit d'un instinct puis-
ant, n'avaient rien trouvé de plus honorable pour leurs 
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dieux que de les créer à l'image des hommes. Nulle assem

blée n'est à la fois plus simple et plus complexe que celle de 

l'Olympe; les bonnes actions et les crimes, les Yertus et les 

vices y sont naturels et nuancés. Pas de comparaison pos

sible ni avec le paradis des Hébreux, qu'habite un furieux cl 

solitaire autocrate ennuyé, ni avec le paradis des chrétiens, 

peuplé d'ombres et plein d'un vague murmure de voix faibles, 

ni a\ ec cet inyraisemblable lieu d'obligatoire débauche qtt'est 

le paradis de l\Iahomet, ni avec cette machine pneumatique 

qu'est le paradis de Bouddha, ni avec aucun. Les vieilles divi

nités du Nord, celles des Sagas et ùu Kalewala, ont elles

mêmes des airs d'acteurs d'opéra, qui ne connaissent que les 

excès, les attitudes roides et les paroles solennelles, à cùté 

des souples et plaisants dieux de l'Olympe. Cet Olympe est, 

en tout cas, le seul des paradis où l'on puisse faire de la pby-

chologie. 
Est-il donc étonnant que des caractères si humainement 

composés que ceux des dieux de la Grèce se retrouvent parmi 

uous, puisque, par un don de vérité transcendant et serein, 

les antiques Hellènes les ont pris sans eff0rt à l'humanite 

dans ce qu'elle a produit de plus actif? En somme, ces dieux 

sont échappés des miroirs oü les Grecs se regardaient com

plaisamment. Notre monde est rempli de Jupiters, de Mer

cures, d'Apollons, de Saturnes, ùe Vénus, de Dianes (Diane ou 

la Lune) et de l\1ars. 
Pourquoi est-il moins significatif de dire d'un homme qu'il 

a l'nlluee meJ'CW'ienne ou le caractèec 11WJ'CUJ'ien, que d'un 

autre homme, comme il arrive déjà, de dire qu'il a l'allure 

martiale ou le caeactère martial? Vénus a fait le mot véné-
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1'ien, qui est, il c ·t vrai, un peu spécial. Soit ! il serait équi
voque ou indisceet de dit·c d'une femme honorée qu'elle a 
quelque chose llc véné1·ien dans la tournul'c, mais on scmit 
assurément compris si, par convenance, l'on disait tournure 
Vl'nu~ienne comme OTl dirait aussi caractère vénusien. Il n') a pas 
un grand in co 1vénient à boulever::;er les usages étymologiques 
pour smner ceux de la bienséance. Jovial ct lunatique 
existent aussi. 

Cc: sept èaractèrcs généraux, qui correspondent d'ailleurs 
aux sept monts de la main, paraissent suffisants, d'autant 
qu'en sc combinant ils composent une infinité innombrable 
de caractères particuliers. Et puis, les autres dieux ou déesses 
ne sont souvent que des doublures ou n'ont pas, tout au 
moins, des caractères d'une unité aussi parfaite, ou bien 
encore ont des caractères déformés par les étranges milieux 
où ils règnent. De ces derniers sont Neptune, dont la psycho
logie n'a rien gagné à une existence d'amphibie, et Pluton, 
dont l'ùmc s'est enténébrée dans son domaine souterrain. 
Mais Hercule, par exemple, ù la violence et à la disposition 
d'être victime de set; passions, traits communs à l\Iars, son 
frôrc, oppose parfois une bonhomie qu'il tient probablement 
de son père Jupiter ; et l'espèce de folie hypocondriaque qui 
pous~;ait le pessimiste Saturne, cet ancêtre de Malthus, à 
dévorer ses enfants, sous prétexte certainement que la \ ie el')t 
mauvaise, reparaît fortement atténuée chez ce pauvre Vulcain, 
sun petit-fils, qui certes n'a guère lieu de sc louer d'ètee. 
l\Iinen c participe de Mars ct d'Apollon. Junon n'est t'Il sorte 
qu'un Jupiter femme. Jupiter, qui ne dèdaigne ni les 'ins, 
ni la table, ni la beauté des femmes, est cependant fort 
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occupé de sou royaume et soucieux de son hégémonie. Son

ger à des questions de protocole, penser sans cesse à sa 

dignité, sermonner tout le monde, c'est perdre son temps 

alors qu'il est si bon de s'abandonner à une perpétuelle ribotte. 

Vou:; voyez bien que Bacchus n'est qu'un Jupiter sans ambi-

tion. 
Je me sentirais humilié et confus de discuter le préjugé astro-

logique des chiromanciens à la façon de Desbarolles. Il faut 

seulement faire remarquer aux braves gens nombreux, qui 

opinent affirmativement à cette baliverne, que les dieux de la 

Grèce existaient dans l'imagination de ses plus antiques enfants 

avant que les étoiles reçussent les noms qu'elles portent encore 

aujourd'hui; que les Grecs, en baptisant les étoiles, n'entre

voy<:üent que de très vagues analogies entre elles et leurs 

dieux; qu'il n'est guère admissible que ces étoiles se soient 

immédiatement emparé des âmes de ces dieux pour les rever

ser sur la terre; bref, que les Grecs ayant emprunté leurs 

dieux à l'humanité, ce ne serait plus l'influence des astres sur 

les hommes, mais des hommes sm· les astres. 
Ces caractères prétendus astrologiques sont mentionnes 

dans tous les vieux traités de chiromancie et de physiogno

monie, où les indications sont plus ou moins précises. En 

prenant à droite et à gauche, Desbarolles les a assez médiocre

ment établis. Ce n'est pas un chiromancien qui les a le mieux 

fixés, mais un physionomiste, Eugène Led os ( 1), dont j'ai 

décrit ailleurs la personnalité et la méthode (2). A ces sept 

('1) Traité de la Physionomie humaine, par Eugène Ledos. (H. Oudin, 
rue de .1\lézières, Paris.) 

(2) La Physionomie d'après les p1'incipes d'Eugène Ledos, ouvragn 
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caractères) Eugène Lcùos eu a mème ajouté fort judicieu~e
ment un, le caractère ùe la Terre, qui n'est pas utilisable 
dans l'état de la chiromancie traditionnelle. Le caractère ter
rien se rencontre fréquemment dans notre société pratique. 
Ses traits principaux sont : bon sens, pauvreté d'imagina
tion, appétits matériels, ambition vulgaire, attachement aux 
lieux, faculté de travail, opiniâtreté d'entreprise, vision juste 
des intérêts pratiques, inaptitude à briller, élégancP- nulle, 
langage terne, manque de tact, générosité nulle, insouci des 
<.:on\enances du monde, humeur bougonne. La locution terre 
à teJ'I'e s'adresse à ce genre de llaturel. Et comme je n'en 
parle qu'en passant, j'ajouterai qu'une main courte et large, 
carrée, aux doigts boudinés, charnue, correspond assez bien à 
ce caractèec. 

(luant aux sept autre· caeactères qui font le sujet de ce cha
pitre, voilà la définition de chacun dans son bon et son mau
vais aspect. Chacun a son revers. Les chiromanciens pré
tendent qu'il faut voir là une mauvaise influence de l'astre. 
L'e\.eès ou le man<1ue d'équilibre, en provoquant une dévia
tion du caraetère normal, ct rare par ce fait qu'il est normal, 
produit cet aspect déf:n orable. 

C.\.IL\CTÈRE DE JrPrrEH. - Jovial corre5pond trop e\.clu
sivement à bonne humew·. Aussi "aut-il mieux dire jupité
I'Îen. Donc, le jupitél'ien est protecteur, philanthrope, chari
table, religieux, familial, conservateur, ambitieux, moraliste, 
voluptueux mais modéré dans ses plaisirs, soigneux de sa 
santé, optimiste, confiant, expansif, sociable, juste, clément, 

contenant les portraits et la llescription des caractères de 85 personna
lités contemporaines. (Paris, 1896. Librairie Larousse.) 



LE CARACTÈH.E ET LA l\IAIN 

incorruptible. Observateur scrupuleux des lois et des mœurs. 
Il tient à son autol'ité de père de famille, bien qu'il soit faible 

avec ses enfants. Bon mari, mais mari indépendant. Les 

plaisirs de la table lui sont agréables, il se plaît dans les 

assemblées où présider fait sa joie. ll est conciliant. Il est 

avide d'honneurs et a besoin d'être considéré. N'aimant pas 

les dangers, il est prudent. 
Déviation. -Le jupitérien excessif est surtout homme de 

plaisir, grand parleur et rieur, ami des courtisanes ct hôte 

assidu des restaurants et cafés où l'on s'amuse. :\Iari déplo

rable, ne fait que des apparitions au fo)er conjugal. Prodigue, 

dépensier et égoïste. N'a que des amis de plaisir. Il fait le 

généreux avec ostentation. Il aime les grandes affaires et jette 

àe la poudre aux yeux; les grandes entreprises, à son avis, 

se discutent à table en buvant du champagne; on le voit dans 

les grands restaurants avec ceux qu'il veut entraîner. Sous 

.une rondeur apparente, c'est un spéculateur rusé, malhon

nête, mais chanceux. Vantard autant que poltron et lâche. 

Indagine dit du jupitérien qu'il est « doux et libéral, pro

tedeur, aimant le commandement ct les honneurs, orgueil

leux, paisible, aimant la raison, familial et bienfaiteur des 

siens. >> 

CARACTÈRE n'APOLLOi\. - L'apollonien, par-dessus tout, 

est brillant avec gravité, tandis que le jupitérien l'est avec 

bonhomie ct même familiarité. L'ambition de celui-là a 

aussi plus d'indépendance et des visées plus hautes. C'est un 

caractère noble ct calme. Généreux sans prodigalité, coura

geu"\:. sans témérité, magnanime, incorruptible, sincère sans 

expansion, réservé, discret même en ce qui concerne ses 
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propres pcnsèes, nr demandant pns de ronsrils, affectueu · 
sans êtl'(' communicatif'. Fataliste ct CI'o)ant en soi. Son 
intelligence n'ainw pas sc R}H;cialisct·. Il c ·t sobre toujom·s, 
mais, simple dans la vic privée, il se plaît dans le monde à 
pm·aître avec prestige. 

Déviation. - Type du génie méconnu, amer, souffnmt 
cependant l'adversité avec orgueil. S'entoure de flatteurs 
hiPn qu'il ait l'air de dédaigner les louanges; quant à lui, il 
ne sait ni louer, ni approuver autrui. Grands projets sccr<'ts. 
Pen d'attachement à la famille. Peu sensible à l'amour. Am
bition sourde ct insatiable qui le pousse an despotisme. 
Jlomme entier ct absolu : il brise ce qui lui l'ésiste, s'il peut. 
Il est mondain, sa mise est originale. 

« }~loquent, présomptueux, aimant briller, )) dit Indagine de 
l'apollonicn. 

CAnACTimE DE SATLR\E. - Patience, prudence, persévé
rance, pensée méthodique, résolution inébranlable, imlc'•pcn
dance d'esprit, travail sans repos) solitude et silence. Le 
satul'nicn est austèt·c, triste ct froid; sa pensée est lente, mais 
forte; sa mémoire est prodigieuse ct durable. Il ne se presse 
jamais d'agir, il réfléchit longuement. Il n'a ni exaltation, ni 
enthousiasme, ct pourtant sun esprit ne connaît pas le repus. 
Il calcule sans cesse, par inquit!tude ct dont<·. Soupçunncu\:: ct 
défiant. Peu prodigue de son affection; elle PSt solide et cons
tante quand il l'a donnée. Avarice souvent; économie et 
prévoyance toujours. 

Déviation. - Craintif, envieux, haineux, fourbe, hypo
crite. Ruse patiente. Avarice sordide, prêteur usuraire ct 
cru Pl. Célibataire incapable même d'amitié. Superstitieu. · ct 
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pourtant incrédule. Peur perpétuelle jusqu'à l'angoisse. Mal

propreté physique et morale. Prêt à tout pour de l'or, teaître 

et meurtrier. Parmi les saturniennes dé\iées, beaucoup d'em-

poisonneuses . 
.Jr continue de citer Indagine, qui a mieux défini que les 

autres chiromanciens les caractères astrologiques. Les satur

niens, dit-il, sont « malicieux, cauteleux, fins et trompeurs. 

Solitaires indépendants, peu serviahlPs, mauvais amis. Es

prit sans cesse occupé. Cœurs durs ct fâcheuses pensées; 

sceptiques, tristes. Peu coquets, peu soigneux. Ils haïssent 

mortellement leurs ennemis et aiment fort ceux qu'ils veulent 

aimer. Laboureurs et entrepreneurs de longs travaux. Pa

tients, peu luxurieux, l'esprit lourd, amis de la liberté ct 

capables de la défendre. Ils aiment la couleur noire et s'en 

habillent. Soupçonneux. » 
CARACTÈRE nE l\IERC 'RE. - L'antithèse de Saturne. Intelli-

gence vive, pensée rapide, grande activité cérébrale. Le 

mercuden est perspicace, habile diplomate, fin et rusé; son 

invention est inépuisable, il pénètre dans les consciences. 

Les expédients ne lui font jamais défaut. Ses aptitudes sont 

très diverses. Comme l'apollonien, ce n'est pas un spécialiste. 

Esprit d'à-propos, Je répartie. Ironique avec esprit et finesse, 

sans blesser. Tact. Initiative d'intuition. Indiscipliné, insou

mis, réfractaire à la domination. Nullement dominateur lni

même. Menteur à l'occasion, sans nuire. Aime la danse. 

Déviation. - Inconstance, astuce ct duplicité. Perfides, 

hypocrites ct calomniateurs. Prometteurs mensongers ct 

effrontés. Voleurs. Insolents, méchants et railleurs. Yaniteu\: 

et fanfarons. Sans courage. 
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Indagine dit : « Menteur, ni superstitien\:, ni religieux, 
savant en mal et prudent. )) 

CARACTimE DE Y~:~v . - Xul n'est plus facilement abordable 
que le vénusien. 11 est aimable, expansif, communicatif, 
démonstt'atif et d'humeur égale. Il est généreux et ne connaît 
ni la haine, ni l'envie. Il aime la vic et J tient, ne pense 
guère au lendemain, est optimiste. Ami f•onstant, mais amou
reux infidèle. Son natnrrl n'est pas profond. Accessible sur
tout aux beaütés de la forme. Comme le mercurien, il aime la 
danse, mais a ver une arrière-pensée luxurieus<'. Le vénusien 
est une dupe incorrigible. 

Déviation. - Lâcheté, paresse et lubricité. Sacrifiant tout 
aux plaisirs amoureux. Les femmes de ce caractère, raffinée~, 
insatiables, séduisantes, sont dangereuses. 

Indagioe dit : «Volupte', somptuositè d'habits. Aimant les 
jeux dr. hasard, jouant incessamment, dansant, aimant les 
fleurs, les parfums et tontes choses agrf~ables, convoitant or, 
argent et pierreries, souvent riant, aimant paroles outra
gruses, fréquentant les banquets, effronté, amoureux et luxu
rieux. )) 

CARACTÈRE DE LA Lu E. - Lunatique, par allusion aux 
modifications de la Lune, n'a guère que le sens de capri
cieur. Comme on dit jupitéJ'ien, il est préférable de dire 
luncœien. Le lunarien rst impressionnable, mobile, indécis, 
timide, sans initiative ni confiance en soi. Il va de la 
crainte à l'espérance, il a horreur de la luttr, de la peine, de 
la fatigue et il est résigné. Il est religieux naturellement. Ses 
sens sont calmes, mais il est caressant et, en amour, e t 
animé par un éréthisme d'imagination. 
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Déviation. - Celui-ci est bizarre, fantasque, paresseux, 

égoïstE', hypocrite, médisant, insinuant, rampant et sournois. 

Il est froidement vicieux, il a l'imagination perverse. C'est 

un ètre terne, apparemment inoffensif, mais plus dangereux 

qu'il n'en a l'air. Les femmes de ce caract(~re, avec des ma

nières doucereuses et innocentes, sont des comédiennes et des 

menteuses inimaginables ; elles affectellt h) pocritement la pu

deur, sont pleureuses, ont des crises de nerfs. 
Indagine dit : « La Lune rend les hommes subtils et ingé

nieux, excellents, mais ils sont trop inconstants et pa-

resseux. )) 
CARACTimE DE 1\lARS. - On dit rna1'sien parce que ma1'tial 

s'applique surtout à gue1'rie1' et n'évoque pas le caractère de 

Mars au total. Le marsien est énergique, audacieux, témt''

rairc; sa volonté est forte, prompte et durable, et son cou

rage est héroïque. La vie lui est peu de chose; l'amour cle 

la gloire lui en fait facilement faire le sacrifice. Il est fier, 

orgueilleux ct magnanime. l\lais il est vwlcnt, intolérant,' fa

natique, dominateur. Il veut imposer ses opinions, la contra

diction l'irrite. Avec cela, chevaleresque ct protecteur. Fran

chise brutale et blessante. Imprévoyance, insouci du lendemain. 

Hardi auprès d<'S femmes ct sachant s'en faire aimer. l\Inri 

tyrannique. Joueur passionné. Les femmes de ce caracli're 

sont de terribles mégères. 
Déviation. - Criard, querelleur, injurieux. Excitateur 

féroce et redoutable. Grand buveur ct mangeur. Pilier de 

café, de bouge, de tripot. Joueur enragé, tricheur, voleur, 

furieux contre l'adversaire heureux et le frappant. Obscène en 

paroles et en actions. Débauché et vil. Il a une grande con-
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liance dans sa force brutale et ~e moque de la jw.,tice. Inini
main et meurtrier. 

Indagine dit : « Trompeur, querelleur, lanon, ravisseur, 
infidèle, jaseur et baveur, éhonté, inconstant, variable, sc 
courrouçant, incontinent, noiseux, soupr.onneux, impatient, 
homicide, grand vantem·, parjure et falsillcateur. )) 

Jean Belot attribue une moyenne de durée d'exit:ltence à 
chacun de ces sept types. La lune promet 100 ans de vie, 
Vénus 83 ans, Apollon 82, i\Iercure 80, Saturne, 58, Mars 49, 
Jupiter 47. Si étrange <.fUe cette table puisse paraître, elle 
n'est tout de mème pas absurde. Elle fait sourire parce qu'elle 
prédse, ce qui est bien cocasse en effet. La longévité du 
hmarien, du vénusien, de l'apollonien et du mercurien, op
posée à la mort prématurée du jupitérien ct du marsien et à 
la médiocre moyenne de vie du saturnien s'explique parfaite
ment. Le caractère lunarien est froid et n'use pas l'individu ; 
ll' vénusien, dont l'organisation est très bien équilibrée, en 
mème temps qu'il est enclin aux épuisants plaisirs de 
l'amour, a une constitution qui s'y prête, n'étant pas excest-~i
vement nerveuse; l'apollonien et le mercurien sont des 
intellectuels, sobres en tout au physique et d'ùme tranquille; 
le satu1·nien, c'est l'intellectuel qui « se ronge intérieure
ment )) ; le marsien, avec ses excès de tout et les dangers 
auxquels il s'expose, se détruit vite. Le jupitérien, lui, jouit 
~uus la menace constante de l'apoplexie; sa puissance est 
tlans l'estomac beaucoup plus que dans les organes \ énériens 
et s'il ré!:)iste mieux qu'aucun autre aux plaisirs de la table, 
les plaisirs de l'amour, qui sont inoffensif· pour le vénusieu, 
lui sont }Jal' contre pernicieux et le décomposent rapidement . 

.. 
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Sans s'arrêter à l'emploi qu'en peuvent faire lrs chiroman

ciens, il faut reconnaître que ces caractères sont bien éta
blis. Il y a là le résultat d'une observation de plusieurs 

siècles et l'on croirait volontiers que de nombreux Lalwu-yères 

y ont collaboré. Cc sont vraiment des caractères. 
Les psychologues modernes relèvent et appellent ca1'aC

tè1'eS certains états affectifs. La volonté et la sensibilité leur 

servent en général de base. ~lais à procéder ainsi par volonté 

et manque de volontP., par sensibilité et insensibilité, on 

risque de rassembler dans une même catégorie des gens 

beaucoup plus dissemblables que si on les groupait différem

ment. La volonté et la sensibilité interviennent dans un 

caractère, mais ne constituent pas ce caractère. Ce sont des 

forces motrices dont la variété de puissance ne crée pas des 

espèces. Quel que soit le genre d'émotion que l'on entende pat' 

sensibilité, et que la\ olonté soit le pouvoir de réagir, de dis

cuter et de choisir, ou, au contraire, un entraînement naturel 

à l'action, la volonté et la sensibilité se trouvent dans tout 

caractère à un degré quelconque, car leur manque absolu, 

dans toutes les significations imaginables, ne se rencontre 

pas. Au contraire, certaines habitudet:i innées, mystérieuse

ment contractées, ne se trouvent pas dans tout caractère et, 

par ce fait, peuvent créer des espèces. 
C'est pourquoi l'Histoire est la source inépuisable de toute 

psychologie vi vante et vivifiante. La plupart des psycho

logues d'aujourd'hui puisent exclusivement dans la phy

siologie. De cette façon, on en vient toujours à faire de la 

pathologie. Si, voulant distinguer des caractères, on cherche 

dans la faculté motrice, on est amené, en effet, à ne voir que 
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des cas pathologiques, car ce sont les seuls ù cc point de vue 
qui soient perceptibles; cela prédispose, en outre, ù ne voir 
partout que des eas pathologiques. C'est considérer les ma
laises, les ' troubles ou le bon fonctionnement du caracti~rc 
sans rien ehcrcher du caract<'•rc même, ni des ressources 
qu'il offre par lui-même. 

Ceci est un peu loin de la chiromancie ct des ehiroman
ciens, mais cc li\ re ne me donnerait aucune joie si je ne 
m'écartais parfois dt> son sujet. 

Encore un mot. Si, par exemple, on me dit de Napoléon 
que c'était un {}J'and actif et de Lamartine que e'était un énw
tionnet(l), je comprends bien, puisque je le sais, qu'il s'agit 
là d'un actif intelligent ct supérieur et d'un sensitif intelligent 
ct actif, mais ils n'en eontinuent pas moins à manquer· pour 
moi d1.! ph) sionomie, je ne me les rcpré~ente pa~ du tout. 
Par contre, dite~-moi dr ... apoléon que c'c:t un compo~é 
lJleJ·cw·e-~ipollon-lllars ct je ferai spontan(;meut cc calcul 
faeilP et élémentaire : lHEncunE, vivacité et ubiquitf, APOLLO\, 

idée:) {}J'andiose:), vue:) ambitieuses, MAns, anww· de la lutte. 
C'est ~culemcnt si \ous ajoutez urand actif que l'illumination 
se fera complète. D'un coup, le caraetère '-'C sera dessiné 
devant moi dans ses grandes lignes. En poussant l'analyse, 

( l) L'allusion que je fais ici à la classification des caractères du Jlro
fo~~cur Th. H.ibut n'a pas la prétention exorbitante d'infirmer celle clas
sification. Ce n'est pas dans un livre aussi modc~te ct aussi facilemelll 
fait 1ruc l'on pourrait se permettre tle discuter les travaux considérables 
de celui tfui a in:;titué en France la science psyehologique. J'ose seule
ment ristruer qu'après lui sont Ycnus des psychologues cxclusiyement de 
laboratoire et qu'à ceux-lit matHfUC le sens humain néccs~aire ù quiconque 
veut al.Jorùcr cc genre d'étude. 
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j'en saurais maints détails. Supposez maintenant que ,i'aie à 
me rencontrer aYec un tel homme et alors j'essaierai d'être 

bref, parce qu'il est vif et pressé, prudent pour ne pas éveil

ler sa colère, respectueux dignement pour lui plaire sans 

m'attirer son mépris, rt de ne pas, par un zèle maladroit, 

lui laisser croire que j'entrevois ses grands projets, qu'il veut 

être seul à connaître. Et à propos de Lamartine, l'indication 

rl;llllS-A pollon (VÉ~US, wnabilité, abandon, bonté; APOLLO~, 
idées g1·andes) suffira à me représenter un homme dont j'ai 

ù attendre un bon accueil, chaleureux malgré une certaine 

réserve, et qui ne me mettra pas dans l'embarras de lui mon

trer qui je suis, me montrant, lui, qui il est dans une conver-

sation éloquente et charmante. 
Ces symboles ne sont dune pas tout à fait \<Üns. 



IV 

Préliminaires d'une consultation. 

Et maintenant, avant de retracer cr qun la tradition ensei
gne au sujet des lignes et des formes de la main, citons quel
ques-unes des recommandations faites par les chiromanciens 
ct dont ils engagent à tenir compte au moment d'une con
sultation. 

D'abord, tous ne sont pas imbus de l'infaillibilité de leur 
art; certains prnnncnt vis-ù-vis du consultant unr. prndf'nte 
attitude. Homphyle, dont j'ai padé déjà, r.t qni est l'lm des 
plus raisonnables, est peut -ètl'e aussi dans ses 'nes sag:~:s 
le plus intéressant. 

« L'expél'iencc nous force d'avouer, dit-il, qu'il y a cu des 
hommrs qui ont esté tl'rs sçavans en cette sriPncr, de deviner 
et qui ont prédit quantité de chosr. \(~l'Ïtablf's longtemps 
auparavant qu'elles fussent arrivées. Néantmoins je tiens 
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flu'il est impossible de prévoir certainement ces événements 

futurs ù la faveur de la chyromantÏt' ... 
« Il est très difficile Je prévoir conjecturellement quelque 

événement contingent, mesme naturel, par la chyromantie, 

puisque ces autheurs (Romphyle parle des chiromanciens 

faiseurs de traités) ne tombent pas d'accord, ny des noms 

qu'il faut donner au~ lignes, ny des parties du corps, qui 

en sont les causes; ct qu'ils ne sçavent point certainement 

quelles sont les Plancttes qui leur dominent. La deuxième 

conclusion est que l'on peut pourtant conjecturer le tempéra

ment, les dispositions ct les inclinations des personnes par la 

vraye chyromantic, je dis par la vraie chyromantie parce qu'ù 

peine osa)-jC nommer vraye celle qu'on enseigne et dont on 

sc sert aujourd'hui. Le prince de la philosophie, Aristote, est 

de ce sentiment lorsqu'il approuve la chyromantie dans ses 

problèmes, section 10, problème 48 et dans son livre del'His

toi1'e des Animaux, chapitre 1. .. 
« La troisième et dernière conclusion e t qu'il est si dif

ficile de connoistre le futur contingent, qui est libre et indé

pendant de la volonté des hommes, que la conjecture n'en 

peut être que très légère et enveloppée de mille erreurs. C'est 

ce qui a poussé très justement l'Église à dt'fi'endre rigoureu

sement et sous des gricfves peines cette chyromantic judi

ciaire, ou pour mien~ dire téméraire, qui a l'effronterie de 

vouloir découvrir les secrets des cœurs et les choses qui 

tiennent leur naissance de la liberté des hommes ( 1). » 

(1) La Chyromantie nalul'elle de Romphyle, Paris, 1G65. Ce livre n'est 
qu'une traduction française du traité original de cet auteur, paru en 
latin vers la même époque. 
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En tempérant l'enthousiasme ou, si Yons le préférez, en 
portant atteinte aux intérêts de chimman('icns qui préten
daient que les astres n'avaiPnt plus pour eux dr~ secrets, ce 
Humph)le cùt peu fait. Dans la pratique même <l'une chiro
mancir 1Wltll'elle, il recommande, en cc qni concerne le 
caractère et les faits CJU'on en peut dé<luire, certaines pr('
rantions lonablPs. Je les transcris. 

« Avant que de porter jugement, il faut s~avoir nècessai
rcment la patri(~ de ct'IU) dont on considèrP la main, aussi 
bien que ses parens. Il faut aussi C'stre instruit de sa condi
tion on qualité, ct de ~a vocation ou occupation; afin <jue 
sniYant tout('S ces circonstances le jugement que l'on portern 
soit pins asseuré. Car ce serait une chose bien ridicule de 
promettre les plus hautes diguitez de la H ',publique à un 
paysan, quoy c1u'il cnst des lignes qui indiquent les suprômes 
honneurs; comme aus. i <le prédire des Yictoires ù un religieu~ 
c1ui vraysrmblablcment ne tirera jamais l'épée ct n'ira jamais 
ù la guerre, quoy qu'il eust toutes les marques des héros et 
<les conquérans parfaitement bien formées. De mrsme, cc 
serait une chose aussi absurde qn'inj us te d'attrilmer une égale 
inclination aux sales voluptt>z de la chair à Cl'luy fJUi y seroit 
dcsjê\ porté par le tempôrament de son pays ct par sa mau-

. vaise éducation et ù cclu) qui n'y serait point ponss(', ny 
par son air natal, ny par sa mauvaise nourriture, encore que 
l'un et l'autre eussent les mesm 'S 1igrws de rette inclination. 
Il est donc très aisé dr voir qu'il faut observer la patrie, tant 
de ccluy à qui l'on doit predire fJUelqnc chose de ses parens; 
l't en suite aussi sa condition, sa vocation ct son éducation, 
estant tout vray qu'il peut arriver qu'un gentil-homme pcr-
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dra ce qu'il a de noble et deviendra semblable à un roturier 

par une vocation ou par une éducation indigne de luy; ct 
qu'au contraire un homme de basse naissance sera élevé au 

rang des plus nobles par une éducation ou par une vocation 

proportionnée à ce haut rang. » 

.l'ai dit à peu près la même chose dans un articlr (1), qui 

me paraît aujourd'hui passablement imprudent pour la trop 

grande importance donnée à la chiromancie. Je détache néan

moins de cet article le passage en question, qui pmuve que 

j'étais enclin déja à certaines précautions. 

« Telle ou telle vertu - et je prends le mot dans le sens 

de fo1'ce - ne trouve pas toujours son emploi; dans ce cas, 

l'acte qui en devrait logiquement être la conséquence n'a pas 

lieu. Supposez 'une femme sensuelle, capricieuse, dénuée de 

sens moral, que tous ses instincts combinés précipiteraient 

dans de nombreu~ adultères et qu'un mari inimaginable iso

lerait et surveillerait sans cesse; il est évident que tous les 

désordres que vous lui annonceriez seraient, dans le fait, 

absolument impossibles et, psychologue pénétrant, vous pas

seriez justement pour un équivoque prophète. 

« Si nous vivions dans une société tout à fait libre, si à 
leur naissance les hommes étaient égaux, s'ils venaient au 

monde sans privilège, sans hérédité sociale, la chiromancie 

serait presque infaillible. Il n'en est pas ainsi; c'est pourquoi 

en interrogeant les initiés de cette science on doit les rensei

gner sur sa situation de fortune ou d'infortune au début de la 

vie. Un homme capable, par ses dons naturels, de s'enrichir 

(1) nevue Encyclopédique, 15 mars 1895, no 103. 
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ne s'enrichira pas s'il est né riche, et il serait risible de lui 
dire : « Vous avez acquis des richessrs, >> ou : « Vous acquer
rez des richesses, » quand il les tient de ses ancêtres. Et jf; 
vous demande quel inconvénient il y aurait à ètre prodigue si 
l'on n'avait point d'or ù prodiguer. Ce don heureux, non pour 
lrs prodigurs, mais pour ceux qui lrs escortent, ne saurait 
inquiéter lrs pauvrrs. >> 

Qtu~lle main faut-il consulter? La droite ou la gauche? 
Les avis sont partagès. En général, la tradition recommande · 
la gauche. Les virux chiromanciens Pssaient même d'en 
donner des explications physiologiques. « Selon Galien, la 
main gauche donne plus de notice des passions en cettf! 
main qu'en l'autre, ôtant plus proche du cœur. >> Car on 
croyait alors volontiers que le cœur est « le lieu et siège de 
tontt~s les affections, d<'•sir·s ct concupiscences, d'où procèdent 
les conceptions de toutrs nos actions ». 

Perrucchio prétendait que, dans la main gauche, on recon
naissait la longueur des jours et dans l'autre la richesse ct 
.les honneurs. l\lais la plu part des chiromanciens affirment le 
contraire. Jean Belot estime qu'il faut c< considérer la gauche 
Cil ceux qui sont nés de nuit et la droite en ceux qui ont été 
enfantés de jour >>. La main droite, pour quelques-uns, fait 
mieux juger de la santé. Enfin, Desbarolle et. es successeurs 
ont adopté l'opinion qui voulait que la main gauche fùt la 
main de la fatalité et la droite de la volonté, c'est-à-dit·e que 
dans la main gauche lrs défauts et les qualités innés seraient 
plus vi. ibles Pt que, dans la main droite, on verrait dans 
quelle mesure la volonté a modifié le naturel et écarté certains 
dangers. 
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Les chiromanciens les plus respectueux de leur sciencr 

disrnt que pour bien juger de la main, il faut qu'elle soit 

propre, sans blessures, sans stigmates de travail; que la 

personne soit à jeun, sans émotion. Le matin convient. Voir 

quelle ligne a le plus d'importance. Ne rien conjecturer qne 

plusieurs lignes n'aient un sens concordant. 
Notre Romphyle, déjà deux fois cit(·, sr. prononce sur cetto 

dernière question : 
« Celuy qui voudra solidairement mettre en usage les prin-

cipes de la chyromantie et deviner quelque chose à sa fa\eur, 

doit prendre garde que la main ne soit ny trop chaude, ny 

trop froide, mais en équilibre entre le froid ct le chaud si cela 

sc peut faire; et qu'elle ait plus d'humidité que de sécheresse; 

afin que par l'excez de la chaleur ou de la froideur la qualité 

des lignes ne soit pas en estat ù' cstre connue; et que par 

celuy de la sécheresse la trace ou la quantité des mesmes 

lignes ne soit couverte et incapable d'estre remarquée. De là 

vient qu'il ne faut jamais former un jugement de chyromantie, 

ny immédiatement après le disner, ou le souper, ny immé

diatement après le travail, mais ou devant l'un et l'autre, 

ou du moins deux ou trois heures après. >> 

Le ~Iantouan Patrice Tricasse recommande une petite 

comptabilité, qui lui paraît nécessaire. 

« Premièrement, quiconque veut cognoistre ceste science, 

ou la practiquer, doit avoir un papier ou livret auquel soient 

figurées deux mains, c'est à sçavoir la droicte et la gauche. 

Secondement, ait un compas et mesure la paulme par le long 

en cinq parties, commençant à l'espace qui est entre le doigt 

Mitoyen et l' Annelier jusques à la Rascette; et avecques ceste 
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mesme mesure la paulmc en travers par le milieu: ct lors 
seront seulement cpwtrc partir~: puis cncm·es avccques ceste 
mesme mc ure qu'il mesure les mains de ccluy duquel il veut 
juger, c'est à sçaYoir, divisant la paulme en cinq parties par 
le long et en quatr<' par le large comme les deux premières 
mains. Tiercement, a~ ant divisé en ceste sorte tant l'une qur> 
l'autre de ces mains proportionalemcnt, il sc doit efforcrr 
cneores de marquer proportionalemcnt, comme sont siturs 
és propres mains les quatre lignes principales, c'est. à s~avnil' 
la Vitale, la Naturelle, celle dn Foie et la l\Icnsalc: ct doit 
<.:onsid<~rcr de combien elles sont grosses ct profondes et oü 
elles commencent ct Jinisscnt: ct si elles sont pùles ou rouges 
proportionn.l~mcnt, comme elles sont formées és mains pro
pres. 

« Et pour ce que la pùlcur ou rougeur ne sc peut marquer, 
il les doit noter avecque quelques marque ou signe particulier. 
Et lit oü il ne sc pourrait souvenir de quelques autres choses, 
ainsi les doit-il cscrirc en quelque lin'e ou papier particulier, 
ù ce qu'il puisse avoir mémoire de tout. >> 

La couleur dPs lignes avait ct a encore une importance. 
Quand par hasard cette couleur " t bien définie, ce qui n'arrivc 
pas toujours, c'est un indice qui a une valeur scientifique. On 
voit par là combien la chiromancie (·tait un bizarre m&lan o·c 
d'observation naturelle ct de préjugé astrologique. 

Le tempérament mélancolique se distinguait par des lignes 
noirùtres, le tempérament nerveux par des lignes blanches, 
le flegmatique par des lignes pùles, le hilicnx par des lignes 
jaunes, le sanguin par des lignes rouges. Ce sont les yariètés 
hippocratiques du tempérament. En outre, il e. t dit que les 
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lignes superficiellement inscrites annoncent un caractère 

féminin. 
Je ne sais pas si les anciens chiromanciens mettaient scru-

puleusement en pratique ces premiers principes d'investigation, 

mais je sais, . par exemple, que les chiromanciens d'aujour

d'hui. tout en les recommandant à leur tour, s'rn préoccu

pent fort peu lorsqu'ils donnent une« consultation )) . .T'ai ru 

l'occasion de le constater plusieurs fois. Ils se contentent en 

général de vous dévisager et s'en rapportent à votre allure, à 
votre mise et à votre langage pour définir le monde auquel 

vous appartenez. Ils savent alors à peu près ce qu'ils doi
vent dire. S'ils ne se sont pas tl'ompôs sur votre mine, tout 

va bien et vous sortez de chez eux enchanté. Dans le cas 

contraire, il y a lieu de sourire à chacune de leurs p:troles 

sentencieuses. 
Francisque Sarcey, ùont le bon sens a cessé de régner sur 

nous, a raconté l'amusante déconvenue du pauvre Desbarolle 

qui, ayant rencontré en sa compagnie et celle d'About une 

charmante jeuné femme, en conclut ingénument qu'elle 

devait appartenir au monde des théâtres et lui prédit les 

quelques accidents de carrière et les nombreux succès inévi

tables. Or, c'était Mme About, nouvellement mariée, que les 

deux sceptiques compagnons, pour s'amuser un peu, avaient 

omis de prPsenter. 
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Chirognomonie. 

La chirognumuuie n'est pas aussi récente qu'un le croit 
eu général. D' . .\rpentigny ne l'a pas inventée. Il est probable 
même <IUC, dH'Z le::; tatim; et dans l'Europe du mu)en ùge, 
la chiromancie n'e::;t qu'une complication postérieure de la 

~hirugnomouie, et peut-ètt·e am;si chez les G1·ecs, car chaque 
foi:; <fu' ... \ristote est cité, c'est toujours dans une occasion chi
rognomonique. Sa participation à la chirographie propl'ement 
dite sc borne à <noir relevé (1: (lUe ceux qui ont les lignes de 
la main grandes et bien formée::;, sam; aucune t:unfusiou, 
:-;unt magnanimes et \ivront longtemps)). C'est Penucchiu 

(lllÎ rapporte CL' témoiguage que la chiromancie astrologique 
11e peut même pas utiliser pour sa ~ause . 

... \vant dune de résumer le système de d'Arpentiguy, il 
faut ::;'arrêter à ses prédécesseurs. 
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Comme il est nécessaire de grouper les observations que 

je cite en catégories, j'emprunte à Romphyle un système de 

division assez large pour a~lmettre ce qui lui est étranger. 

Ce système consiste simplement à distinguer trois genres 

de mains: les g1·andes mains, les mains moyennes et les pe
tites 1nains. Une quatrième division contiendra ce qui con

cerne exclusivement la paume. 

1° GRA 'DES l\IAINS 

1. Cne main grande et grasse .signifie homme bienveil

lant ct affable. 
2. :\Iain grêle ct longue: homme ingénieux et qui s'es-

time. 
3. Main grande, épaisse et rude : homme mélancolique, 

peu affable, peu libéral (Rü}1PIIYLE). 

1. Grandes mains et doigts aigus vers l'extrémité des on

gles : fausseté et convoitise. 
2. Grandes mains avec doigts larges vers l'extrémité: 

homme fidèle et bon compagnon. 
3. Paume large et doigts longs : subtilité manuelle et 

bonne disposition à jouer de l'orgue. 
l.L Grandes mains grasses : gros et lourd esprit. Femme 

désireuse et prompte à se donner. 

t>. Mains longues : habile en ses affaires et amoureux des 

dames (l'auteur veut dire amoureux des femmes nobles). 

6. :\lains longues avec doigts courbes, mal disposés et uon 
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bien conjoints : menteur et bavard ct n'accordant pas se· 
faits avec ses paroles. 

7. Mains longues et grêles: t)rannie. (Voir l'observation 2 
dl' Homphyle.) 

8. « Il faut entendre qtw la grandeur de la main provient 
quelque foys du grand travail manuel : il advient ml'me que 
ceux qui tra-vaillent gmndcment ont les mains grosses. En
cores s'en trouve il quelque fo) s de naturellement grosst>s : 
c'c t ù 8R\oir par la grosseur des nerfs et des os: et alors les 
personnes qui les ont telles (soyent hommes ou femmes) sont 
uaturellrmcn t fortes. La gl'Osseur de la main est aussi au
cunes fo) causée par grande abondance de chair : ct les 
personnes de telles mains sont naturellement yvrongnes, 
viles ct luxurieuses. » (JEII\\' GEBEn) (1). 

J. Main longue ct mince: tyran. (Voir l'observation 2 de 
Homph)le et 7 de .Tehan Geber). 

2. Main trop grande par rapport au eorps : un larron, un 
méchant, un brutal. 

3. Main épaisse : méchant. 

4. Main nouée et nerveu::;e 

(Pmuwccmo) (2). 
fort, courageux, brusque. 

(1) Très brie{ traiclé de la chiromanli!Jlle fJhysionumie, de Jchan 
Geber, philosophe lrè::- profond. Paris, 1:n1. 

(2) La Çltironzance, tratluclion, Paris, 1G33-1();)6. 
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2° M .. \J~S 1\IOYE~NES 

l. Main moyenne et grêle: esprit subtil. Lubricité quand 

elle est blanche. 
2. Main moyenne, grosse et sèche :'difficulté d'apprendre. 

3. l\lain moyenne, grosse et humide : homme bénin, 

alïable, luxurieux. (H.mtPHYLE.) 

1. Main bien proportionnée au corps: personne bien douée 

dans ses négoces. 
2. Paume petite et doigts gros : bon écrivain. (.TEHAN 

GEBER.) 

1. Main ronde, courte, avec doigts ronds cl <.:ourts : fa

rouche et brutal. (PEnnuccuw.) 

3° PETITES MAI:\'S 

1. ~Iain petite : orgueil et colère. 

2. l\Iain petite et grêle : d'autant plus d'orgueil et de 

colère. 

a. Main petite, grèle et humide : ingéniosité et moins 

d'orgueil. 

4. Main petite, sèche, jaune ou noirùtt'e : lanon et 

jaloux. 

5. Main petite et grosse : insignifiance, vie facile. (Rmr
PHYLE.) 
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·1. )Jnin trop pPtilt': pPrsorHH~ pffl~lllin<'·r,, in:-~atial~lt', yolnge 
d't'sprit ct dt' ffUÎ l'on S<' doit mt',ficr. 

2. Main grèh• et courte: gunnnaudisc ct havai·ùagc. (JEIL\:\" 

Gmmn.) 

-1. l\Iain petite : ruse. 

2. Main menue ct courte : gourmand ct bavard. (Voir 
l'obsrn.ation 2 de .Jclwn Geber). (PEJmuccnro.) 

Ceux dont les main sont trop courtes pnr proportion avec 
le corps sont grands parleurs, gourmand. , inj m·ieux ct cri
tifllli'S <lrcrbf's des l'<lit~ d'autr·ui. (.TE\:\ BELOT.) 

Quand la paume est bir.n proportionn '•c avec les doigts : 
pro hi té ct esprit. (PEJmcccmo.) 

Les mains conc<lYf'S (c'est-il-dire: dont ln pnumc est crcusr) 
signiflent conrt0 \Îe. (.JEH\X GEm:n.) 

LI'S mDins concavPs, rudt•s, grandes, S<lllS soupl0sse, si
gnifient résistance ph) si que <'t malchance. (A:\o\niE.) 

Perrucchio avanc1~ fJUC << les femmes qui ont la paume 
cxtr1\mem nt longue ron1:oivent difficilenwnt; celles fJUi l'ont 

trop rou rte enfantent avee <liff1cnltô ». Le trn<lucti'UI' lnissc 
la suite en latin : « Pruptcr rorrespondentiam sui nwmhf'i 
puùcndi, cujus longi tu do <l'fJUalis r.st ù i:-~tnnti<P n radiee 

mPdi i digiti ad r:t. cPt tam )) . C'c:t là une observation facile à 
\érifier. Homph~I1', quia de la pudeur, clontlf' lill autrn expli
cation qu0. son· traducteur iiJtcrprètc dans une <lSSt'z jolie 
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langur: o: Jr. donne seulement un ~:uh is, f{Uf'. quelques-uns en- · 

~wignent, à sc a\ oi r q 11 ' au'- fpm tnl'S les longs ùuig1 s ,., lit 

p<mlnw courte lPs nwnaccnt d'une e~trême ùifliculü~ qn' elle~ 

auront à enfanter, ct qu'ils leur pronostiquent tout le con

tmire s'ils sont plus courts et que la paulrne soit dP plus 

grande estendue. Peut-être que la raison en est parce' <1ue la 

dilatation et l'élargissement de ln pnulmc est une preuve de 

la grande dilatation des vases qui senrnt à la génération ». 

Parmi les observations difficiles à classer, je relève les sui-

yantes. 
Les femmes qui ont du poil sur la main sont luxm·icuscs. 

(PEilHUCCIIlü.) 

« Remuer les doigts comme sur un clavier c'est signe dt~ 

songer à mal. )) 
<< La femme qui a les mains verdes a le diafragme rompu 

ct la nature tellement enlevée qu'die est facile à copulation, 

mais non à concevoie. )) Je ne doute pas que beaucoup 

d'hommes trouvent là un intéressant sujet d'l'tude. Si j'ai 

respecté la phrase c'est qu'il mc semble impossible dr mieux 

dire. Ces deux dernièt'CS observations sont de Jehan Gebct'. 

Ce qui a trait aux monts de la main se rapporte au~si ù la 

chirognomonie. Les monts sont à considérer sons trois 

formes. Ou Lien leur volume est normal, ou hien il est 

excessif ou bien le mont existe à peine. Dans le premier cas, 

selon la tradition, le mont est un indice du caractère <lui lui 

correspond; dans le second cas, il faut y voir la déviation de 

CC' caractère; dans le troisième cas, l'absence de ce caractère. 

Le chapitre précédent a cu pour objet la défini lion de· sept 

c·u·nctère correspondant .u: cpt monts. 
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Loi'sque ÙPux ou plusii'UI'~ sont proéntinPnt~ <l<ms la main, 

- tonjo11rs SP]on la ll'n<lifion,- il fnut \oir en <jtlOi Je~ (·a

J'it<.:li•r,·~ COITespondant:::; fWllVl'llt ~e neutraliser, ~e fortifier OU 

St' modifier. Par exPmple, un mont ùe la Lune ,··minent sans 

mont de Vènns apparent, signifie chastPté; a\ <'C ~lars, il si
gnifierait fanatisme re]igirnx. Mais un mont de la Lune et 

un mont de Vénus l·minents tous deux signifieraient rèn'rÎ" 
amoureuse, imagination curieuse ct timidité ct désirs de pos
session non satisfaits. Vénus et }lars ensemble font au con

traire les anwureu:\. ù qui rien ne résiste, à la fuis audacieux 
l't s1~duisnnts, rnjôleurs. 

. Commr'! la tradition ensPigne que 1a forme des ongles a 
aussi une signification ct que nous ne trou\crions pas l'oc
casion d'en parler dans le chapitre sui\ant, faisons de cette 
onimantic une branche de la chirognomunie. 

0° LES 0:\"GLES. 

J. Longs ongles: bonne nature défiante, réser\ée, nourrie 
de déc<'ptions . 

.2. Blancs rt longs : état maladif, finesse sans puissanec. 
a. J~teoits Pt longs : on veut commander aux petits, les 

t'•tranglcr, mépris de ceu:\. qui sont plus qui' soi, ambition. 
4. Obli(jUC'S : trompeur, séducteur sans courage. 

:J. Petits rt ronds : pel'SOilJW obstinée, colère, jalouse, mn
laùt·uite en con\ crsation. 

H. Cl'ochù~ : orgLHdl ~~t fietté en plu::;. 
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'1. Ronds : pcr~onw~ prompte <\ la colùrc' comme à sc 

calmer, cupide f\ans nuil'c à personne. 
R. )lous : prrsonnc bonasse, pal'L'S~cu~o, ])(Inne à dormir, 

boire ct manger, sans astuce et inoffensi\ c. 
9. Pùles et noirs: personne saturnienne sujette à maladies, 

mais aussi à beaucoup de tromprrie r,t finesses pour séduirr 

son prochain. 
10. Rouges et marqU<'·s : personne colère ct martiale, 

cruelle, de mauvais désirs. (RmrPIIYLE.) 
1. Ongles blancs, rosés, mous, polis PL luisants : bon 

esprit. 
2. Ronds, ùpres, rudes : sujet à l'amom'. 

3. Courts, pùles, noirs: malice. 

-1. Longs et courbés : humeur sauvage. 

5. Courbés et étroits: imprudent, imposteur, insolent. 

6. Courts et pùlcs : menteur. 

'1. Courts, pùlcs et noirs : traître. 

8. Blancs, larges : bonnes mœurs. 
9. Ronds, larges, blancs : sujet à plaisi1>, volupt ucux. 

10. ~Iinces: subtilité d'esprit. (PEnnuccn1o.) 

On verra que beaucoup des observations de d'Arpentigny 

s'accordent a\ cc les ohsrrvations pr{•cédrntes des vieux rhi

romanciens. Cc S)Stèmc n l'nvantngr, d'<\tec simple ct de pou

voir se résumer en llru de pages, ce qui, par conséquent, le 
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rend vitP nccessibh! sans effort de mémoirt·. JuSfJU'à pré

sent, la chimlogie - car il ne s'agil plus lù de chiromancie 
- n'a l'Ît>n 11·uuv6 th.! mieu~, ct c'est iGi <pt'dle commence. 

D' Al'pentigny distin

gue d'abord sept caté

gorie~ de mains : 
1 o l\Iain élémentaire 

ou ü gennde paume. 
2o ::\lain nécessaire 

ou spatulée. 
3" :\Iain artistique ou 

cu nique. 
/1° .Main utile ou car

n~e. 

;)o Mai11 philosophi
<gw OU llUUCUSe; 

Û0 Main psychi<IUe 
ou pointue; 

7o Main mixte. 
Comme on pounait 

collfondre la main poin
tue avec la main colli
que, il faut dt'·finil' l'une 
ct l'autl'P. Dnns la main 

Fit:·· 4. - :\Iain ~·umque. 

conÎ(lUe (liu 4), ln paume c-;t assL'Z ft>rte, sm·tout dans la 
pmtie (jUÎ comprend les nwnts de \'énus, dt! la Lune ct de 

l\Ia1·s; les doigts sont égaleu~ent nssrz forts à la base; l'en
semhlL· de la main, quand le· doigt-; sont joints, s'effile légè
rement. Dan::; la main pointm·, la paume est gTèle, étroite ; 
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les monts de Mars ct de Vénus ne sont pas apparents, celui 
de la Lune sc développe en longueur descendant sur le pDi-

gnet. 
L(). main carrée (fig. 5) est une main dont les doigts ras-

Fig. ;->. - ~~ain carrée. 

semblés sont, au sommet, presque aussi larges qu'à la 
base. Dans la main spatulée (fig. 6), les doigts s'évasent ù 
l'extrémit('. La main noueuse est une main aux doigts 
nouPux; cliP est g<'~nét·alement cntTér ou mixtP, mais elle 
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}H'llt <.,ln~ spatulé<~, runique ct nH~mc pointue. La main <'-lt'·

Jttcntaire est une main dont le cnractèt·c fl'appant est uue 

paume geande, SUU\<'llL rude. La main mixte (fifl· 1) n'a pas 

de l'<.u·acti·re particuliet·, ~a forme est indaerminable. 

Fig. G. - ).Iain spatulée. 

Ln P.\L'IIE fout'nit <..h~jù <fUCl<ptes indications. 
Si elle estgrèle, peu musclée, étroite, molle, c'est le signe d'un 

tempémment faible ct infécond, d'nne imagination :sans cha
I,•nt· et sans fot'CC, d'inf'tincts sans port<'·e. 
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Souple, d'une épaisseur normale, d'une surface harmo
nieuse et proportionnée <n cc les doigts, elle signifie apte à 
tous les plaisirs ct les srns, fat.:ilemcnt es.cit<'·s, tiendront en 

hall'ine les facultés de l'imagination. 

Fig. 7. -~Iain mixte. 

Souple, mais trop développée : égoïsme ct sensualité. 
Hors de proportion, dure et épaisse excessivement: anima

lité. 

Les noiGT: sont lis~cs ou noueux. 
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Si l'articulation de la phalangine ct de la phalangette 

forme un nœud nppar 'nt, c'est ordre dans les idc'-cs. 
Si l' nœud c~t funné par l'at'ticulation de la phalange ct de 

la phalangine c'est onlt·e matt'·t·icl. 
Si les doigts saut Houcux aux dcu\. articulations~ cela signi

fie : anangcment, S) ml'•tric, ponctualité, rc'•ilexion, raisonne

ment, connaissance, anal> S(', esprit scientifique. J)' Arpenti

gny ajoute <1ue les deux nœuds donnent aussi le goùt, «parce 

que le goùt résulte de' la mesure >>. 

Les doigts lis~cs signifient : c<u·actc'·re obéissant à des 
intuitions ou à des instincts, sans calcul. C'e~t inspiration, 

fantaisie, Hentiment, art. C'est aussi la grùœ « qui ne se 

raisonne pas >>. 

~\bsence du pl'emicr nœud : enthousiasme, sacrifice de 

l'ordre supérieur ù l'ordre inférieur. 
Absence du seGond nœud : réflexion, conscience, ùésordt·e 

matét·icl. 
Les doigts sont spatulés, carrés, coniques, pointus ou 

mixtes. 
Doi[jls spatulcfs signifient : 
1 o Xoueux : besoin d'agitation, de locomotion, d'occupa-

tion manuelle; na\ igatcurs, soldats, agriculteurs, commer

\an ts; intelligence de la \ir réelle; sens de la proportion 

dans l'ac ti\ ité; solliciteur ; politiciens remuant. . 
2o Lisses : mêmes facultés, mais manque de proportion; 

ac ti\ i té sou' en t désonlnnnée. 
Doiuls cwTés signifient : 
1 o :\uueux : goùt des s<.:ÎI'llces morales, politi<lues, sociales, 

philosophiques; poésie didactif!UC; vues plu· justes que 
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gr<~rrdrs; gh1ie des affaires; domination du cœur; bel 
espr·it; tht'!orie ct mt~tltode. Hi~tor·ieus, philosophes, savant~, 
firwncicrs, ingénieurs, industriel~. 

~" Lisses : môme génie mais moin~ de calcul ct fais<\ nt 
~urtout des liLtérntcun;; prétlominencc de la forme, du 
rythme. 

Les mains canées sont un indice de plus de savoir foncier 
ct les mains spntuh;cs de savoir-faire. 

J)uiuts conique~ signifient : 
Jo Lisses : imagination, fantaisie, poes1e, indépendance, 

cntlwusiasmc; intuition du beau par le sens exVTieur . 
• \rtiste~. 

2o Noueux : mème génie avec plus de combinaison et de 
force morale. 

Les doigts pointus : 
1" Lisses : religiosité, insouciance des in térèts matériels, 

poésie de l'ùmc, amour mystique, liberté intérieure. Vie con
tcmplntivP. 

2" ~oneux : sp<;culation, méditation, haute philosophie; 
poésie de la pensée ; prédominencc des idérs préconçues ; peu 
d'observation; intuition du beau moral. 

Les doi[JlS mhvles participent des deux aspects dont ils 
sont l'intermédiaire. Ils sont spatulés-carrés, carrés-coni
ques, coniques-pointus, spatulés-pointus, spatulés-coniques. 
En général, les doigts mixtes indiquent des aptitudes 
di\ erses. On les appelle aussi doigts 1'0nds. 

Le PoccE est un facteur important de cette chirogno
monic. 

Cn poucP petit signifie activité instinctive, irJ'éfléchic. Cc 
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JWUt l;tt·e h'·gèrelé et i't-i\ oli11', si le poU<'I~ e::;t. pc til ct gl't'>il' dan::; 
une main petite; mais si la main est furt1~, cr: ~~·r·a plutt)t 

l'indice d'un <.:arnl'lèrc agissant spontanément, furtcmeut et 

im pubivement. 
Si le pouce est long, c'est au contraire Yolont~ cons<.:iente, 

en général. 
l.a phalange dit cc que \aut la logif}UC, la raison, la 

réllcxion. Cne forte phalange c'est logique faisant hé~i ter· 

souvent la volonté : doute. 
La phalangette dit ce que nmt la \olnntt'· proprement 

dite, soit la faculté de metll'r' ù cxécuLi(m. Une phalangette 

grande dit volonté puissante. 
rn pouce en bille dit violence de même que le très grand 

pouce, avec cette dilTérencc <JUC l'une est impubi\t' ct l'autt·e 
calculée. Les assassins ont un très grand pouce. Celui de 

Troppmann est resté célèbt·e. 
Une main dure ct raide qui s'étend diffkilPmPnl : cara<.:tl'J'(~ 

peu disciplinable, I'Spl'it ~ans souplesse, sans éla ·ticité. 

(;ranùe main : esprit de minutie et de détail. 
)lain moJ- emw: conception du détail ct de l' (~nscmblc. 

Petite main effilée : synthétisme. 
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Chiromancie proprement dite. 

Nous entrons ici dans ln véritable chiromancie, c'est-à-dire 
dans la divination des é\ énements de la vic d'après certains 
signes formés par des lignes. 

Cette partie en vérité, comme la chirognomonie, à laquelle 
on ne saurait la comparer, peut être résumée en quelques 
pages. Je me contenterai d'y intercaler seulement les obser
vations le plus généralement adoptées. Comme les e\':plica
tions dans un pareil sujet n'ont pas grande importance, il 
est inutile d'en donner. 

<< Sur Vénus - c'est Perrucchio qui parle - paraiss 'nt 
les amitiés fidèles ou trompeuses; les mariages et les jalou
sies; ct tout ce qui sympathise a\ cc l'amour. 

« Sur Jupiter les lignes, croix ct étoiles signifient les gran
deurs ct les richesses, ou nous menacent d'infortunes quand 
ce sont des marques funestes et contrr:ircs. 
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<( Sur Saturne sont les ~ignes du m~··contrntr,mcn1. d do 

l ï n (Ill i('•Lntl('. 
« Le Soleil, le plus favorable des dieux, fait espérer les 

dignités, les honneurs, les faveurs des princes, ln gloire, mais 

aussi fait craindre les ennemis. 
« Sur )lercurc, les enfants. 
« Sur )Jars, les (·nnemis, les duels, ks guerres. 
« Sur Diane, les timidités, rèver'ies, faiblesses d'rsprit. >> 

l\lais avant de s'm'l'ôter à tuntes les petites lignrs ,··parsr.s 
sur les monts, il fant donner d'abord la signiikation dr,s diffé

rentes formf's affectôcs 
par lr,s gramles lignrs 

prin('i pales. 

Robert Fludt ensei
gne comment il faut di
viser la ligne de vic 
(fig. R) (1) pour l'indi
cation des ùgcs oü s1~ 

placent les rv<-'ncmcnts. 
Longue, bien fOI mée, 

un peu colorée, harmo
Fip:. S. - 1 .igne cle vie. 

nieuse, sans interruption, elle indique : y ir longue, 

bonne, caractère lwm·eu-x (rail' A, flf!. 9 ct {z[J. 10). 

santé 

(1) FigurL' extraite 1ln Thl'Sflltl'llS Chiromanlio· 1lc Johnnn1"' Pr:l'torius. 
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Si Plie t':-5t doublP, ce qui sc prc'scnte pat·fuis : l'ichcsses 

1wrp{'tuellr's, \ ic dr honhrnr. Ce doublement t'st une garnntie 
de plns de vie longur.. Gebr,r dit que lm·squc: la lignr' ~~~t 

simple, il faut, pour assuret· Ulll' longue \Ïe, que les lignes 
dPs jointurrs des doigts soirnt doubles (Yoil' /l(f. 10). 

Fig. !l.- (Jualit(•s de~ lignes. Fig·. 10. - Ligne de Yic. 

Ligne courte : \ ie courte. Dans cc ras une belle ligne 
saturnienne peut cffaœ!' ce mauyais présage. 

Ligne brisée dans les deu~ mains : maladie mortelle. L'in
tcnupl ion de la ligne de \ ic, afflt·mc Tri casse, ne suffit pas 
ù indiquer la mort; il faut encore que la ligne sc courbe ct 
J'r'ntl'e Yri'S le pouce. Quand la ligne n'est bl'isée que dans 
mw main, c'est seulement maladie gr<t\C' (A, /Z(f. 11). 

Ligne pùle ct ct·eus ; mauvaise santé, iustincts mauvais, 
\atnr Pnvieusc. 
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Lignr en chaînn: e\:istcncc trist<> ct difli('i)f'. 

Une mnltitude d1• JH'tÏtl's lign~'~ en 11'<1\ !'1'::--: ttt:d:Hli~·:-. llflllt

Lt·euses (B, fl[J. t 1). 
Ham raux au bas de la ligne : pau\Tl'té ( C fÎff· 1 1). 

Hameaux en haut ou une 
ligne bien teacée montant au 
mont d(~ Jupiter: ambition, 
réussite, honwmes, décora

tions (A., fig. 10). 
Une croix sut· la ligne de 

vic : aimé des femmes, mais 

pour cela en danger de mort. 
Infirmité mortelle (V, fig. 11). 

Un rond : perte d'un œil 

( E , fig . 11 ) . 
Une croix au haut de la 

ligne de vie, entee celle-ci ct 
la ligne naturelle : noblesse, 
sagcssr, libéralité, bun accueil Fig. 11. __ Li 12 n. dt· Yie. 

auprt'•.s des grands (H, fl[J. 10). 
Petites lignes partant du mont du pouce 1·1 1t'a\ el':--ant ln 

ligne de vie et les autres pritH.: ipal1's: amom·::; bt·isaut la lies

tinée. Perte de situation ct quelquefui~ mm-t ( C, jiy. 10). 

Bifurcation en bas: affaiblissenwnts de· fa<'ultés nvalll la 

\Îcillesse (D, fi[J. 10). 
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2° LIG:\E }lE~S.\LE ou LIG~E DE COEUR 

~ette et s'étendant de ]a percussion nu mont de Jupiter: 

bon cœur, affection forte ct heureuse (fig. 12). 
Finissant entre l'inde'\: rt le médius: vic tranfiUillr. 

Fig. 12. - Ligne clc cœnr. 

Trois rameaux au bout ck 
la ligne, snr Jupiter: l'ichessc 
et honneurs prohablcs. C'(•st 

aussi libéralité (A, {i[!. 12). 
S'arrêtant sous Saturne : 

amour plutôt sensuel, égoïs
me, attachement pour le plaisir 

dPs sens. 
Brisée sous Saturne : amour 

fatal, entraînant la mort ou la 

ruine. C'est personne opiniù

tt'e, mortP jeune de mort vio
lente quand la ligne de tète se 

joint à la ligne de vic. 

Ligne nue et sans rameaux: 

cœur sec. 
Ligne nouée, en chaîne, longue: enthousiasmes passagers 

du cœur, caprice, illusion et duperie~ amoureuses, impuis

sance à Pngendl'cr (D, firf. 9). 
Tortueuse, d'un C9urs irréguliet': calomnie, méchanceté. 
T1'a\ ersée de petites lignes du eût<'~ d(; Jupiter et de Sn-
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turne; amours malhcurcuscs,obstaclcs à posséder l'être aimé. 

Bifurcation sous Mercure: personne an.·ieuse, tourmentée 

(n, fly. 13). 
Pùle ct large, longue ou 

brève: débauche, cœur mou. 

Longae ct creuse : violence, 

jalousie, tyrannie, désordre 

dans les affections, tendance 

au crime. 

Quand la ligne de cœur 

s'ahaü;se pour sc joindre aux 

ligues de tète et de \Ïl', « que 

celui c1ui a tel signe, ù bon 

droit, Sf! peut repentir d'ayoir 

one cstù né )) , dit Indaginc. 

C'est signe de mort violente, 

de catastrophe de qu~h1ue na

tut·c (A, fiff. 13). 

~ : 
-·._· · ,;~ 

·, ' ~_,-.. 

'" 
' ' 

Fig. 13. - Ligne <le cœur. 

Absence de ligne de cœur dans une main: déséquilibre ou 

maladie de eccur. 
~\hsence dans les deu'X mains : positivisme, scepticisme, 

vie sans affections, égoïsme parfait. 

Petit<•s lignes du côté dP l\let·cm·e : Yivacité, colère 

(C, fi[!. 13). 

(i 



82 LE L\lL\CTI~rm ET L\ }.J \1:\ 
----·------··-----------------

3° LIG:\"E 1\.\TCHELLE oc LIG~:C DE TÊTE 

Droite, assez longue, nette: esprit pratique, jugement rai
sonnable et \olonté (fig. '10). 

Très longue, allant jusqu'à la percussion : naturel inté
ressé, avarice. 

Longue, mince, peu appa
rente : légèreté, étourderie. 

Assez longue et descendant 

vers la Lune : idéalisme, ima

gination, naturel peu pratüp.te, 

jugement primesautier, sou

vent irréfléchi (/1 g. -11) . 
Très longue ct tombant jus

qu'en bas de la Lune: ùh'ai

son, jugement sans valeur, 

imagination ex:travagan te. 
C'est aussi pauvreté par man

que de sens pratique. 

F1g. 1-.1. - Ligne de tèl8. Pàlc et large: inintelligence, 
sottise, imprudence. 

Courte: idées 01·dinaires, indétision, défaut d'esprit. 
Irrégulière : intelligence fragile, manque de stabilité dans 

ll'S idées, tète malade ( C, fig. H). 

Très longue, now'·(~, t'Il chaîne: assassin. 

Brisée ~ous Saturne: vie courte, mort \ iolentc, blessure 
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JtlOt'ldk ù la U·Lc. Dans le· mains mal douées, brutales, c'est 

mort sm· l'échafaud. 
Quand la ligne de tète s'ôtend sans· toueher ù son extré

mitc'! ù la ligne de vic: confia nee en sui, dt'!cit'ions sponta

nées, audace. Il faut tenir 
compte de la dircdion de 
la ligne. Si elle est droite, 
<''est plutôt un bon signl', 
1nai~ surtout si une ligne 
monte de la ligne de 'ic 
et établit nne jonction. 
Dans une main faible, 
e'est crédulité, duperie, 
compromission ct pré
somption. Cc signe rw 

signifie pas élO(JUCntt', 
lllais eeux (]Ui l'ont ne 
<Taignen t pas ùc parll'r 
(!Jl publi<', même mal (.t 

el B, fÎ!f· H>). 

' .... ' 

Fig. 13. - Ligne de tète. 

(Juanù au cuntt·airc la ligne de tôtc est unie sm· un certain 
parcuurs ù la ligne ùe \ ie: timiditt'•, matH] lW de confiance en 

sui, hésitation, déveluppcnwnt lent (1l, fÎff· 11). 

Bii'ureatiun mec une JmuH.:lw montant vers ~Jereun!: alter

natives dt~ préueeupatiuns prMÎ<JUCs et d'imngiuation. Les 
\ it·u~ dliromanciens disaicn L: « homme dé\ ut qui pourtant 
resü'l'a séeulier )). ((Homo duph- »au~ ·i. Bon diplomate. Buse. 

(Juand la ligne dévit~ sous le Soleil ct munte jus(lu'ù cc 

mont: homme génércu_- ineonsidéremment. 
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Cne ligne en tra\ ers de la ligne de tètl' sur le mu nt de la 

Lune : fel if' ( R, fi[!· 14). 

4° LIG~E DE SATt;R:\E ou LIG:\E DE CllA:\C 1~ 

Commençant à la ligne de vie et montant régulière jusque 
sm· Saturne: réussite et bonheur par le méeite personnel 

(/i[!. 16). 
Commen<:ant ù la rascette et droit<' 

jusque sur Saturne : belle chance, 
bonheur facilement atteint. 

Conu1H'tH:nnt au mont de la Lune: 
ehance par protection (fig. -17). 

Se terminant sur Jupiter au lieu 
de Saturne : grnmle réussite, hon
neurs, haute situation, bonheur dans 
la famille (A, fi{f. 11). 

Commen<:ant dans la plaine de 
)lars ou ù la ligne de tète et belle 
ensuite: chance pleine d'obstacles. 

Commen<:ant sur le mont de 

Fig. 16.- Ligne de chance. ~lars: chance, mais lutte envers et 
contre tout. 

S'a1Tètan t ù la ligne de cœur: bonheur brisé par une affec
tion malheureuse ou un deuil. 

S'arrêtant à la ligne de tète: ('hanc·e perdue par mauvais 
eakul, affair<' imprndentl'. 
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Ouan<l la ligne est. trop longue et ya jusc1ue sm· le doigt 
rw'!diu~: d~stin<~e c ·tr(lordirwirP Pn bien ou cm mal, soUY!'Ilt 
l'Tl nwl, prison on l·ehafaud. 
Voir ·i les autres lignes sont 
belles, surtout la ligne dt> \ir. 

Quand la ligne; rst hriséc : 
existence malchanceusP, bon
lwur passager (B, fi{!· 9). 

Absence de la saturnienne : 
vic \égétatiYe. 

Cne ligne coupant la satur
nit>nnc, entre les lignes de 
cœur et de tètP, forme cr qu'on 
appelle la r1'oix mystique: in
tuition ou m-ysticité ( C, fi{J. 17). 

Etoilt~ au sommet de la ligne, 

/ 

sur Jupiter : chance phéno- Fig. 17. - Ligne de chance. 

ménale(B, fig.17). 
Hameau\. <'n haut ct en bas: bon signc(B, fig. 16). 
Petites lignes en travers: infortune (.t, fig. 16). 

J 0 LIGXE DE ~IEHCUHE OU LIG.XE DU FOIE 

Quand elle va directement du bas de la ligne dP vir au 
mont de 1\Iercure, qu'elle est longue, droite et de belle cou
lnur·, assPz largr sans e\.d's: bonn<' santô au ph~si(1ue ct, 
au moral, bonne conscience. Héussite en affaitl's (J, jiy. tH). 
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Tortueuse, ondulée, mal faite: mnladic de foie, prnhit<'' 
dontrusc. 

Epaisse ct coupée: maladie llans la vi,·illc:-;~c. 
Partant du mont de ln Lune et s'élevant en arc jusqu'à 

Mercure: pressentiments, pénétration (B, {l{J. J 8). 
Son absence n'est pas un mauvais présage. 
Quand la ligne de foie fait un triangle avec les lignes de 

tête ct de \ ie: sens dt' la nature, clairvoyance ct divination 
(C, fig. 18). 

1 ' 

B~
i __ _;__-·· 

_____ ., j ,.,---

- - ! ! , .... :~:/~-
, .. ~"" ,/ 

.'- è :' 
' ' 

' ' 
, A'\ 

8 '--. 

· .. "--·----

Fig. 18. - Ligne de 1\Icrrurc. Fig. Hl. -Ligne elu SoleiL 

no LIG:'\E n'APOLLO\' ou DU SOLEIL 

Commenc:ant ù la ligne de vie ct hien formée : fortune ac
quise. (A, fig. lU). 
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Comment;ant snr le mont de la Ln ne ct hien formt''c: for

t un~ rapi1h\ cr'lrhrit<''. 
C:omnu~nçant sur ~Jars: célôhritô par la luttn (B, fig. U:l). 
Trois beau: sillons sur ~\pollon : gloire universelle et fur

tune. 
Quand elle monte droite jusqu'il la ligne du cœur Pt qu'elle 

sc ramifie rn deux branches en forme <le V ou en trois branches 

sur lP mont: désÏl' <le cùléhrité sans réalisation. 
Hes ligne~ coupant la ligne du SolPil : ohstade au suœ('s, 

<plCl<Itwfois insurmontables. 
QuaiHl trois ligues mont t'nt à A poli on comme pour s'y 

réunir ct creusent mw hdlc ligne snr le mont, même signifi
cation que les trois sillons sm· le munL: gloire universelle ct 

fortune (D, fig. 1 H). 

L'anneau de V énns ne sc trouve pas dans toutes les mains. 
Sa présrncr, signifie: las(·iveté, luxurr- (A, fig. 20). 
S'il est llouble, triple, mal tracé, b1·isé: paf;siuns fortes ct 

inspiratrices dans utw main assez ferme, active et volontaire. 

Dans une ·main moll1': dépravation. 
Quand l'anneau de Y énus sc croise :n'<'C la ligne du Soleil : 

amours embarrassant la canièrt~ (B, fig. 20). 
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8° LA RASCETTE 

Trois lignes larges: longue vie et santé (fig. 21). 
Deux lignes: 60 ans au plus avec maladies. 
Lignes mal faites, éparses: 42 ans pour le plus. 

Fig. 20. - Anneau de Yénu!:>. Fig. 21. - La rascette. 

Croix ct étoiles à la rascette: tranquillité en Yicillcsse (A ct 
B, fig. 2{). 

Passons maintenant aux diverses significations du fllla

dranglc, du triangle et des angles. 
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Le quadranglt' sc nomme aussi la table; e'est pourquoi la 

ligne de cœur s'npprll<' 
ln mensale (de mensa, 
table). 

Il a rarement la forme 
d'un quadrangle parfait. 

Large au milieu, s'é
\ asnnt du eût<~ du pouc<> 
ct du côté de ln pereus
sion : caractère loyal ct 
heureu~ (A, fig. 22). 

Ihroit au milieu : na
turel injuste et trompeur. 
Avm·icc. 

100 LE THT.\:\GLE 

Fig. 22. - Qua<l1·angk, triangle 
l'! angles. 

Grand et bien formt;: <'Ourage, audace, générositt'•, noblesse 

de caractère (B, fig. ~2). 

Petit: naturel craintif, esprit mesquin. 

Aigu, biPn trac<'•: bonne disposition, hon natuJ't•l (C. fi[!. 2:2). 

Obtus: intc-llig«mC«' \nlgnirc. 
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Bien formé: bon naturel et bonne santé (D, fig. 22). 
Aigu à l'excès: mauvaise santé, avarice. 

13° 1' .\~GLE (arCHE 

Aigu: naturel emporté, méchant. 
Obtus : inconstance. 
Ni aigu, ni obtus: bon naturel (E, fig. 22). 

J4° L'Axe LE DROIT 

Droit ou à peu prc's: hon sigP.e en affaires rt santé (F, 
fig. 22). 

Aigu ou obtus: matnaise disposition. 
Il reste à men tionncr la signification de certains signes. 

Sur Jupiter: mariage d'amour. Plusieurs croi\: sur le même 
mont: favrursJ dignités, richesses (A, fi[J· 23). 

Sur Saturne: folie mystique ou h) pocundrie. 
Sur Apollon: obstacle à la fortune ou à la célébrité. 
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Snr ::n~rcure: vol. 
Sm· Mm·~: nwnrtrP (B, fi!!· 2:·3). 
Sur la Ln ne : mcnsnnp:t•. 
Sur Vénu~: atl1um· fatal. 
Plusieurs croi\: <lans le <IuadranglC' dn côté de la percussion: 

voyage fortuné. 

UnP étoile sm· Jupit<·r: grande destiné~, él<'~vation inatU•mlur. 
Sur Saturne : signe fatal ct dangereux, menace d'être 

assassiné. 
Sur Apollon : richl'ssrs mal acqui~<'s. 
Sur la Lune: nanfrag~' (C, fif!. 2a). 
Sur Vénus: ridu~ssc par les femmC's (D, fi~J. 2a). 
Sur )lnt·s: <langer dl' mori. violent<·, folie l'uricusc. 
Dans l<~ quadmnglc: grand couragr récom1wns<'. 
Dans le triangle: J'emme emportée, capahlc dP se tuer. 

1 ï " LEs C.um(:s 

L<!S <'anés sont de bons signes (pti fljuutcnt en force aux 
qualitl'S f't. aux bienfaits des monts. Sul' V<'nns, cependant, 
c'est danger d'empt·isonnemcnt, de s<'•questration (E ct F, 

fiu. 2a). 



Sur Vénus: héritages ct calculs en amour (G, fig. 23). 
Sur la Lune: sagesse. 
Sur Jupiter: grandes idées. 
Sur Saturne : fausse science, 

expériences dangereuses (II, 
fig. 23). 

Sur Apollon : art savant. 
Sur Mercure : politique supé

rieur. 

Sur l\Iars: guerrier habile. 

19° LES ILES 

Une île• sous }lercure dans la 
mensalc, sous Jupiter dans la Fig. 23. -- Croix, étoiles, 

carrés, triangle::; et îks. vitcde ct dans la saturnienne c'est 
adultère. Si les lignes sont belles 

cc peut être bonheur dans l'adultère (1, fig. 23). 
On a remarqut'~ que la chiromancie sc répétc assez souvent 

et que tel signe n'a pas une significationdifférentcdctclautrc 
signe. Faire plus longue la liste de ces signes, ce serait 
~ngmentcr le nombre des répétitions. 
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Variétés chiromantiques 

1° FIGUHE IŒPHU."TÉE .\ i\ \TIOCIIE TillEI\l ( 1) 

1. Quand la ligne de vie se continue ain~i ju~qu'à la rcs

traiute : longue vie (fig. ~1). 
~. Quand la ligue ùe vic ct la ligne naturelle ne :-;e joi

gnent pas en faisant l'angle supé1·icur : inconstance. 
a. Quand la ligne naturelle est belle : longue vic ct bonne 

di~pu~ition. 

4. Ummd la mcnsale sc prolonge jusqu'au mont ùc l'in-

dex : coh•t·l~ ct impatience. 
~>. Quand paraît une ligne dans l'angle inférieur : maladie 

des J'l'li\.. et, clll'z le~ femmes, conuption. 

(1) Antiochus Tibertn:-;: Chiromantia tBolognc 1 '!\li). 
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a. Une ligne dans la partie supérieure du pouce : flué
li té. 

b. Une croix ù la racine du pouce : eichcsse dans la vieil

Fig. 21. - DiYcrs signes 
d'après Antioche Tibcrt. 

lesse 

c. Trois lignes en haut du 

mont du pouce, près la ligne de 

vic : voyages. 

d. Lignes figurées de telle 

sorte dans le mont du pouce : 

sponsi et sponsœ. 
e. Des lignes traversées par 

d'autres : maladie vénérienne. 

f. Croix double dans le mont 
du pouce : corruption chez les 
femmes. 

{}. Plusieurs lignes en has 
du mont du pouce : mélancolie. 

h. Cette figure chez les fem
mes : trahison p(lr atlu Itère. 

i. Croix sur le mont de l'in-
dex : dignités ct honneurs. 

l. Ligne sur le mont de l'annulaire : infirmité future. 

m. Deux lignes semblables sm· le mont du petit doigt : 
ennemis. 

n. Lignes ù ln percussion, dans la table de la main : enne
mis par teahison de parents. 

o. Plusieurs croix au bas du mont de la Lune : fille pu
blicjue. 

q. Ligne touchant la t·estrainte : pat·ents fidèles. 
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J'. l~toilc touchant la restrainte : richesses ct honneurs. 
s. Lignes dans l'annulaire : enfants morts. 
l. Lignes dans le petit doigt : enfant · vivants. 

2o DEr x FIG unEs mrPRt;\TI~Es A PATIUCE Tmc:\SSE ( 1) 

!)3 

A. Quand deux lignes commencent au mont dn grat'orcille 
rt Ciltl'Pllt en la première joincture d'iceluj, par le tnners, 
i·s femmes elles dénotent lasciveté (fig. 25). 

B. L'angle gauche long ct aigu vers la percussion signifie 
submersion. 

C. Quand la vitale sc fourche en deux vers la naturelle 
c'est signe d'homme loyal, aimable et de bonnes mœurs. 

D. La mcnsale discontinue au commencement ct menue, 
ct après cn\ iron la fin continue et grosse, ct qui finit entre 
l'(•nseigneur ct le mitoyen signifie que l'on doit estre sm·
monl(~ par S~'S C111H'Jllis : ct s'elle est grosse au eommcncc
ment, l't menue sur la fin, elle signifie le contraire : ct quand 
elle s'cstend fort sm· la fin, vers la racine de l'enseigneur, 
c'est signe de blessures. 

E. ~\utant que l'on trouve de petits rameaux descendant 
ùe la Vitale ù la HascetLe et au munt de la l\lain, autant duit
un j ugr;r de maladies mh en ir ; ct l~n tel <wgc que démonstre 
la Yi tale, comme nous avons dit au scl'ond chapitre de la 
den ·iesme partie. Et telle chose est semblablemcut signifiée, 

( 1 J Ouyragc d~ja cité. 
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({mmd l'on trou\ e quelques lignes qui couppent la Vitale par 

le travers. 
F. Quand la ligne du Foye couppe b Vitale vers le mont 

Fig. 25. - DiYcrs signes d'apres 
Patrirc Tricassc. 

du Pouke, c'est signe de 
longue vie et d'homme bel
liqueux. 

G. Quelques lignes en 
sorte d'estoilles au mont 
du Poulce sur la fin de la 
Vitale vers le Bras signi
fient déshonneur causé des 
femmes et pareillement aux 
femmes par les hommes. 
Toutefois cela passe légère
ment. 

II. Quand au mont du 
Poulce il y a quelques lignes 
en manière d'estoilles c'est 
signe d'infamie par déshon
nêteté commise a\ ec une 

femme : et semblablement à une femme à cause d'un 
homme. 

1. Cne figure ù demy cercle au mont de l'Anelier signifie 
meurdrier de propl'es parents, et homme malin, eL qui a\ec 
sa grande fine~se eschapera de grands maux. 

K. Quand uue ligne descend de la Mcnsalc, vers le mont de 
la main, c'Pst signe d'homme meurd1·ier de sou propre père 
ou d'autres siens pm·ens. 

L. Quand une ligne tortue monte du Bras au mont de la 
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Main, c'est signe d'homme qui sera emprisonné pour sa ribau
dei·ic. 

)l. Quand une ligne tortue monte de la ~atm·ellc vers 

l'Enseigne ur d'aupri·s l'angle suprcsme, c'est signe de grand 
langageur ct murmureur. 

N. Tel signe an mont de la Main signifie que l'on doit 
t·ti'P tué par ses prop1·es parcns ou par ceux de sa race. 

O. Quand il y a quelques petites lignes comme cheveux au 
mont de la 1\Iain, vers la percussion, c'est sio·nc d'amasser 
deniers. 

P. Une seule ligne montant de la racine d(~ l'Enscigneur 

vers la seconde jointure, :;ignific audace ct magnanimité. 

A. Quand la Vitale est di\iséc ct discontinue, comme il 

appa1·oit en la figure(/Zff. 2G), c'est signe que l'un doit mourir 
au temps que l'on pr~ut juger par telle division. Et quand la 

sœur s'y tt·ouvc, soit df'dans la conca\ it<'· de la main, on au 
mont du Poulce, elle aide ù é\ itcr cc danger de mort. 

B. Quand une ligne monte de la ~aturcllc au Grat'orcille 
elle signifie homme fort honteux. 

C. Quand quelques lignes aucunement grosses cntre
couppent la Naturelle en la concavité, c'est signe de fai
seur de fausse munno~ P ou faussaire ou (jUclquc autre 

chose qnc cc suit. Sur cela il faut noter de liUel mcsticr ce 
tl:l SC JW•slt•. 

H. (Jmmd la Naturelle cntre-cuuppc la Yitldc <'Il l'Angle 
supi'Psmc d qu'une lign(• dc~ce!ld quasi du doz de la main <'t 

sc conjoinct ù toutes deux, ou les entrccoupJle, c'est signe 
d'cstrc malefkié ct envenimé. 

7 
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E. Quand l'angle gm .. whe est <lroict on qnmü comme dl'oict, 

il ~ignifie homme de bou cerveau ct de longue vic. 
F. Quelques ligues quasi comme croix en l'angle droict ou 

bien sur la fin de la Vitale signifient bonne fin et tant meil

Fig. 2G. - Divers f;ignes d'après 
Patrice Tricassc. 

leure que la croix e~t mieux 

formée. 
G. Quand une ligne mun

te de la Mensale au mu nt du 
doigt mitoyen elle signifie 
bonne encontre en richesse. 

II. Quand il y a quelques 
lignes depuis la racine du 
doigt mito~ en tirant au 
mont d'iceluJ c'est signe de 
blessures en la poictrinc. 

I. Quand quelques lignes 
montent de la rascctte ù la 
vi tale sur la fin, c' cs t signe 
que les parens de celuy qui 
l'a telle auront du bien à 

cause tk lui. 

K. Quand la naturelle passe droitement la paulme de la 
main et qu'elle est menue, c'est signe de eutute \ ic: ct si elle 
s'inclinl' sm· la fin aucunement vers la mcnsnk elle signifie 

lou gue \ir : mais laborieuse en vieillesse. 
L. Cne petite fusse à la mensale, vis ù vis de l'auelier, 

signifie mal dP reins. 
M. uuand une ligne descend par le ll'i.tYCl'S en la premil.·rc 

jointure des doigts, c'est signe de submersion. 
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::\. (Ju[lnd nnr. ligne mont" ù la n:lttn·dlc trm'r!rsant le mont 

de la main, tellcnwnt qu\~ll<~ conppe la ligue du foye ct fac<' 

quasi <'omnw un tl·ianglc avecquPs la naturelle, c'est signe 

d'homm· fJUi S<' tl<'·lcctc en s<.:ien<.:es comme serait nenoman<.:e, 

alehimiP, ('hiroman<.:e, geomancc ct telles autres sciences. 

O. (Juand une ligne monte de la ra('iJw du gTat'orcillc ù la 
troisième joincture, <''est. signe d'estrn exp<•rt en di\ erses 
sciences ct d'cstrc ingénieux. 

P. Tant plus que la sœur de la men sale est longue, tant 
plus elle dt'•note de malignitô ct luxure. 

Q. Autant qu'il y a de lignes an mont du grat'oreille, 

auprès <l<! la racine, autant signifient-elles de fils: <'t(lltaml <'Iles 

sont to!·tues ou mal apparentes et courtes c'est signe que tels 
eufans ne dureront gu<'-·res. 

3o Tn01s Fn;cnEs E.HPlW.\l'I~Es .\ PEnnrcr.11rn (1) 

1. La ligne de' ie mal formée, entrecoupée ct di:seoutinuél·, 
signilie maladies, pt'Tilllc murl (/if!· :27). 

~. Les lignes (IUÎ la tnt \l'l'sent au 1Ja!-.i du triangle de .\lars : 
bless m·cs. 

3. Fuurehuc ù la ras<.:cttc : \uyages. 

'1. Les lignes qui la traversent, proches de ln rascctte, dùw
tent aus~i 'U)ages profitables. 

;). Les points signifient nuire mélancolie. 

tL Les figut·cs en f<>l'llW de losange entt·e lc!':i monb de 
J li pi ter ct de r énus dénotent inte:-;te. 

1 1 l Ouvrage dt'ojà cité 
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1. Cette figure dénote perte de l'œil. 
8. La sœur de la\ italc signifie bonne complexion, longue 

vic, luxure. 
D. La ligne naturelle séparée de la \ italc, avec ünc croix 

Fig. 27. - DiYers signes cl'apres 
Pcrrurchin. 

entre deux, dénote prodigalité 

ou divon:e. 
10. ~Hal formée et disjointe: 

goutte ct colique. 
11. Traversante au mont de 

la Lune : stupidité, ct, mal 

formée à la fin : misères. 

12. L'O : pé1·il de la vic. 

'13. Les triangles : meur

tres. 
liL Si la naturelle fait un 

angle a\ ec la men sale: im pitié. 

1J. La sœm· de ln naturelle 

dénote bonté et prudence. 
1(). La mcnsak disjointe et 

mal formée signifie intempé-

rie. 

11. Les lignes qui vont de la mcnsalc au mont de Saturne 

dénotent tra\aux. 
18. Les étoiles : malheur. 
19. Un losange sur la fin de la men sale : inceste. 

20. La ligne du fuie mal formée signiilc maladies; turtlicuse, 

infidélité. 
21. Fourchue : mort violente. ou blessures. 

22. Finissant à la concavité de la main : courte' ic. 
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23. La lirrne d1' Saturne fini sant dans la mensale signifie 

nH;la ncol ie_ 
21. (Juand die est tortueuse ct interrompue, c'est signe de 

querelle ct de pertes. 
2;>. Le CI'ITlc d1~ Y én us hien form<; signifie lasc:i\ cté. 
26. La voie lactée clou ble ct !telle d1\notc éloquence ; mal 

formée et nun apparente, stupidité. 
':2ï _ La rascctte mal form{~e signifie extravagance ; entre

coupée, f<'tc:heries. 
':2H. Les lignPs qui von L <le la rascette au mont d1~ la main 

ll<'motent voyagc'S sm· mer 
':2!l. rnc ligne qui l'entrl~coupe descendant du mont de la 

main dt'uote calamit<''s ct misères. 
30. L'ne ligne qui est bien étendue dans lem nt. du pouce 

promet des bienfaits. 

t. Les lignes ù clcmi-cerdc en la troisi<\me jointuee de l'in

diee signifient faibksse (fig. ':28). 
2. Lm; lignes qui montent ù la troisième jointure : 

richesses. 
3 .• \u nwnt de Jupiter les croix nt l1~s étoiles dénotent 

dignitét-5. 
IL Les lignes droites (1ui descendent <le la racine elu doigt, 

de sus ce mont : faveur <les princf'S. 
t)_ Les rameaux de la naturel11' fini mf)ntent sur le<lit mont: 

richesses. 
(). Le triangle dénote gentil <'sprit. 
ï _ Les lignes qui descendent sm' les- jointures du doigt 

mitoyen signifient ri!' hesse· Pt avarice. 
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H. Crlles qui sont f'll traver~ sur la ~~'conde juintnre 

menacent de maléfices. 

H. Le. mont Ù<' Saturne bien uni dénole simplicit<;. 

1.0. Deux ou plusi('m·s lignes descendant dela racine: peine~, 
travaux. 

Fig. 28.- Diwrs signes 
d'après Pcrrncr hi o. 

11. Unr. ligne qui dr·scrnd à 

la concavité : prison. 
12. Cne ligne qui sépare lrs 

monts dn Jupiter et dr Saturnn: 

blessures. 
'13 .. Au doigt annulaire, ks 

lignes qui sont droites sur la 
première jointure dénotent pru

dence. 
11. Les lignes qui descendent 

de la s<~eond<' jointure à la ra
cine : magnanimité. 

'l t>. Celles qui traversent la 
même racine : richesses. 

16. L'ne ou plusit'tus lignes 
qui descendent de C!' mont sur 

la men sale : fR\ cm· des Princes. 

t '1. Cne étoile: biens. 

1S. Perte d'un œil. 

19. Une seule ligne à la première jointüre dn petit doigt 

dénote bonté. 

20. Les ligne~ droites en cette jointure dénotent lf's fils; 
les penchées, des filles. 
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'21. Le:-; lignr.s qui 1ravcrf:ent ]l'mont tle )krr.ur~': lihéralitt~ ~ 
une seule', ('Ontinence. 

'2'2. Le:; lignes au dus de cc mont: Htariagcs. 

'23. Plusieurs lignes droites sur la d<'uxii·me jointure du 
pouce : fidélitù. 

'21. Trois lignes qui vont en pointe au <ledan~, terminérs 
d'un dL·mi-cercle au dehors : mort ignominieuse. 

2;;. Les (·toiles : hiens. 

2(). lPs lignL·s tcnuiué<~s en rameaux. : lux.m·(~. 

21. Une ligne qui monte de ln restraintc ù la jointure : 
ùécl'pt ion par ses proche:;. 

2R. Les étoil<'s : infùmie. 
2H. L1~ triangle de :\Jars hien formé : courage. 

ao. en quadrangle ou becarc à l'angle ganclw : dissipation 

de hiens. 
ar. Uuatre lignes barrées à l'angle en la main d'une femme: 

avortement. 
3'2. Les croix. confuses en l'angle :;uprêm<': p<'rsl'!cution. 

33. Les croix. hien formées à l'angle droit: hon té. Plusieurs 

~rianglcs : cruauté. 
31. Le quadranglr., mort ignominieuse. 
35. Lrs lign<'s qui 'i<'nnent. de la mensale au mont de la 

main menacent. de goutte. 
36. P!'·ril d'eau. 
3ï. Les étoiles : homme scélérat. 
3H. L'X : richesses. 
3H. Une fossette en forme de cœur: amour impudique; ct 

la grille en la main d'une femme : prostitution. 
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1. Les lignes qui descendent de la racine de l'indice 

dénotent plaies (fi[!. 29). 
2. Le qnadrangl<: rn la deuxième jointure: pél'il en l'rnfan-

tement quant à la fl·mme; fniblrssr cpwnt ü l'homm~'. 
3. Les lignes en demi-cercle à la première jointure 

infamie. 
(Le 4 est sans doute le signe placé sur la seconde phalange 

du dr.igt de Saturne, qui ne correspond à aucun numéro). 
5. Les rameaux qui descendent de l'indice au mitoyen : 

fièvres. 
6. Les rameaux qui sont sèparés de la mrnsale, sur l'indice: 

apoplexie. 
7. Plusieurs lignes entrecoupées dénotent la paillarde. 
8. Les lignes qui vont de la troisième jointure du doigt 

mitoyen à l'ongle dénotent péril d'eau. 
9. Le triangle à la première ou deu~ième jointure: infor--

tune. 
10. Une rroi~ an mont de Saturne : st<'·rilité. 
11. Plusieurs lignes traversantes : paresse. 
12. "Ln rameau ou ligne qui ya du mont de Saturne ù l'in

dice: avantage sur srs ennemis. 
13. Les lignes coul'hées sur la 3e pointure du doigt amm-

laire dénotent folie. 
14. Deux demi-cercles à la 2n jointure: morsure. 

15. L'ne ligne courbée : déshonneur ù la femme. 
16. Une ligne qni descend au cercle de Vénus: maux véné

riens. 
17, Le croissant : meurtre. 
18. L'angle aigu : chute. 
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HL Plusieurs grosses lignes angulaires un petit doigt .;i-

gni fient luxure. 
20. l'n dPmi-ccr(·lr: lanon. 

2l. l.r'::ï J igrws <'rui~·J'cs : k tl'aîti·c, le p~dide. 

22. Plusieurs poi11ts ù la 
racine dr~ l'auriculaire : dé

shonneur. 
2a. Les lignes <'ntrcrou

pt'Ps : mau"\: ad\ en us par pail

lardise. 
24. Lr's lignes (IUÎ traver

sent le doigt du pouc;e signi

fient richesses. 
'2;). Ln c -rcle pal'fait avec 

un zét·u sur le nœud du pouce, 

menace du gibet. 
'26. Cc signe dénote le 

joucm·. 
21. La sœur <le la \ itnle : 

amour impudique. 
28. L!:s lignes qui vont de 

Fig. 2D. - Divers o..;Ïgncs d'apri:s 
Pcrrucchio. 

la racine du pouce à la vitaic: mat·i<lgcs ou con(·ubinagr':-;. 
'2H. t'ne infinité de lignes Pntrecoupt''cs signifient, ù 

l'homme, lubricité, r·t ü la fcmtw~, qu'elle s'abando11ncra sarH 

honte. 
30. Le triangk de Mill'S <ligu <'t llctit. : H\'11l'ice, lù-

('heté. 
31. rnc ligne four·dwe Ù l'angle gauche : pél'il th' lllOl't pal' 

blessures. 
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32. Douhle triangle : meurtrier; <ku~ croissants entre

lacés d(~nol!'nt d( ~ mênw. 
33. Une ligtw dentelée qui \a de la rascettc an mont de la 

Lune : murmuratenr. 
34. Plusieurs lignes qui descendent de la naturelle sur le 

mont de la Lune : bienfaits de Prélats. 

35. Deux lignes croisées : mort subite. 
36. Les lignes qui sont au dos de la main, ~ur ledit mont, 

dénotent les amis; courbées ou fourchut>s, les faux amis. 

37. Plusieurs lignes entrecoupées : submersion. 

38. Le demi-cercle : effusion de sang. 

4° - LA MAIX DES MORTS 

C'est Jean Belot qui parle: 
« Au Moyen Age et à la Renaissance on consultait nnssi 

la main des morts pour connaître en quel état la mort les 

avait surpris, s'ils avaient eu le désir de faire des legs; s'ils 

a\ aient quelque crime caché de leur vivant; si, étant a\ arcs, 

ils avaient enfoui des trésors dans la terre. On examinait la 

couleur des lignes : Si la ligne de 'il' sc trouvait rouge ct 

colm·éc, cela signifiait que le défunt était décédé avec un désir 

dP vengeanC(' envers ceu~ qui l'avaient offensé, on le disait 

alors damné; mais s'il se trouvait quelque blancheur au-x 

extrémités, c'était qu'il a\ ait eu la volonté de pardonner~ <Iu'il 

était donc en voie de salut; ou bien c'était encore, dans ce 

cas, qu'il était mort dans une sorte de contentement à cause 

de choses qui avaient éussi selon ses vœux avant su mort. 
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« Si la lignn de vi~ se tl'Ouvait aprc~s ln tt·ùpns tt·(•s noire, 
cela signifiait dl' la doul<·tll' dan-.; la IlWt't l't ]P r<~grt't de 

mom·ir ù <'ause <lt>s plaisirs qu'il qnittclit; mai:, si quelques 

petites marques blanclws s!' trouvaient m <'C <'C noir, elles dé

montt'aient. qu'il a\ ait 11' <lés ir de fair< ~ dn biPn à quelqw·s 
f<~mmes et enfants et leur donner <le Sf'S biens, mais qu'il 

avait été en gran<.! désPspoir ù l'instant de la mort. 
« Si ln ligne de vic était hlan<'he, il était mort content. 
« Quand la ligw· de\ ie e-·t livi<.!<~ et d'mw vilaine couleur, 

c'est que le mort est décé<lé avec la crainte d'une peine fu
ture. Celui qui mom·ait pieusement avait h's mains belles et 

h•s lignes nettes . 
« Quand les lignt•s <'tai<•tlt terrPuses, cela dénotait d'abord 

une maladie qui avait été longue <'t languissante, mais que le 
mort avait été sans courage à la mort ct avait perdu toute 

\olonté. » 

Enfin, Jean Belot racont<! en<'ore <Iu'en l'année 1611, à la 
vue de certaine ligne livide sur Jupiter, dans la main d'un 

ami mort, il avait aussitôt compris que c<'lui-ri avait caché un 

trésor dans son verger et, en effet, l'y a\ ait aussitôt trouvé. 
Il n'est pas douteu - qu'apri·s une ré\élation tlc ce genre, 

bt•aucoup d'héritiers, désrspérés d'avoir rn vain, comme c'rst 
l'usage, fouillé les tiroirs de leurs morts chéi'is, n 'entrou
vrPnt les mains froid<•s de ceux-ci ct, à la lueur des cierges, 
n ·~ cherchent de leurs yeu en lurmes, qtwi<IUe signe con

solant. 
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Mains de singes. 

ÉléiliCllh; <.:OllllllUns an\: mains de ,.;ingcs.- Troi<> formes dil'fércnlcs d ~ 
mains et lroi-> caractères chez les singe:-. - Signes de la prédn
minanec de l'instinet dans la main de l'homme. ~lains longues, 
moyennes ct courtes. - Lignes de la main idcntÏ<fUCs <"ilCz l'homme ct 
chez le :-,inge. - ( 'hiromaneicnnc ct chimpanzé. 

X'cst-ce pas par là que la chiro
l,>gie doit commencer pour essayer 
de se justifier'? Sans aucun doult•. 
Je n'ai ù présenter que des obser
vations élémcntait·e~, mais elles 
mc semhlcnt de natul'c ù donner 
une hase à tette scicn<'c. 

Étant donné c1uc la simple e"<pé
rience enseigne tille des homnH·s 
ngisscnt spontanéntent. Pt naturel-

Fi!-!·· :w.- Paul. lt·mcnt, par impulsion, Pt d'autres, 

'tllnntairemcnt, pn çalcul, apri·s d1~libération plus uu moin..., 
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longue, et que la ehirognomonie affirme pouvoir distinguer 
l'homme impulsif du volontaire, nous avons, grùcc au singe, 
un excellent moyen de contrôle~ puisque cet animal agit d'ins
tinct, comme tous les animaux, et que, de plus, il a une maill. 

Toute main d'homme impulsif doit donc avoir une parti

cularité au moins qui se retrouve dans la main du singe. 
Il faut ensuite chercher s'il n'y a pas d'autres concor

dances entre des mains d'hommes ct de singes, qui ont de~ 

analogies de caractère. 

On obsrne ehcz les singes trois caractères différents. Il y 
a certainement, entre les lliverses espèces, drs nuances assez 
nombreuse..:;, mais toute subtilité nous jettPrait dans la con
fusion et je ne tit•ns compte que de ces trois earact<'~res gt;n<'·
raux. J'a\our, s'il y a des nuances, que je n'en sais 1·icn. 

Comme la plupart des gens, je n'ai fréquent<' que dans les 
jardins zoologiques, - où notre domination les oblige ü 

conformer leur e:\.istence ù l'étroitesse de la nôtre ct <t 

renoncer ù beaucoup ùc petites habitudes originales, - CL'S 

amusantes hètcs, sympathiques malgré leurs parfums un peu 
fort'3 et <rnel<rucs fal;ons indécentes, qui nous surprennent 
ù tort <.:hez des créatures dont la ressemblance avec nous c~t 

t'·\ idcule. 
Les singPs de enJ·actl'l'('S diff<'•i'l'llts ont des mains de formf's 

difft'·reutcs. "'lais voyons d'abord quels sont les éléments com
muns des mains de singes. 



Fig. 31. - }.lain d'orang-outang- adulte. 

8 
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to Ln pouc0.cst cxc~s. ivcnwnt pr.tit ct attach', tri's bas, vers 
le poignet ( t). 

2° Lïndex est beaucoup moins important que le mé<lius r,t 
l'annulaire. 

3° Le petit doigt est en général aussi grawl <JUC l'index, 
c'est-ù-dirc relati\cment important. 

4° La phalangette, à tous l<~s <loigts, est courte ct le plus 
souvent en l>illc. 

L'ensemble de c<'s sigll<'s est dans toute main de singe, 

<JUcllc <JU'cn soit la forme. 
Il y a trois formes, com mc il ; a truis earacti·r<'s : 
1 o La main longue, dont les doigts sont tr<\s effilés ct la 

paume grêle ; 
2° La main moyenne, qui t'St allongée sans ex<'ès. Les 

doigts sont assez forts, la paume est charnue et sa largeur 
r<'présente les deux tiers ou les trois quarts de sa longueur; 

3° La ma in cou ne. Les doigts sont plus courts <JUe chez 
les autres singes ; _la paume Pst très eharnue ct presque 

aussi large que longue. 
Voici maintenant l<~s caraeti'res conl'spmHlants : 
1 o 1\lu'< LO\'GrE. - Les insi{fnifirwts, singes ù caractère sans 

relief, don · <'Il général ou indifférents. Certaines espèces de 
Madagascar·, ll'S indris ct les mal ... is, ct. certains semnopi
thèques ._ont entre autres dans ce · cas. Singes en général de 
belle fourrure, dont toute l'OI·iginalité est dans l'habit. 

· On l<'S dit caressants rt facilPnwnt a pp ri\ oisablcs, à cause 
tlc leur caractère amorphe, mais peu intelligents. Vous 

\ 1) Quel,tucs rares e~pèce:; n'ont pa:; ùe poure du tout. 
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remarquPrPz qne dans lPs jardins zoologiques ils ne ~e Illon

trent pns i ntôres~(~s par lPs \ isi te urs. On parvient difficilf'-

nH·nt à l<>s distrait'<'. 
2° )lAI~ :~wYEi\ \E. -tes sociables, singes il caractèt·e as~imi-

lablr, intelligents, curieux, aimahl<'s, facétieux quand ils sont 
jeunes, attentifs dans l'ùge dP raison, indépemlants sans 
rh·olte, ni méchanceté, acceptant la taquinerir, nullr>nwnt 

'indicatifs. Le sajou, le papion, le macaque de petitr rspi•cP, 

lr singr vulgaire que l'on surnomme familièrement Ir cul
rouge, le chimpanzé, l'orang-outang sont de crtte catégorir. 

La feéqucntation <le ces singt'S est des plus attrayantes. Pom 

]WU qm• 'uus leur apportiez f{UPlqU<' fruit succulent, u1w 

banane, ou un légumr sucré, une carotte,- ou un lwl o•uf si 

c'rst à un orang-outang que vous faites \isitr, --ils tl!' man

quent pas, la fois sui vante, si vous avez oublié tont<' frian

dise, de vous fonillrr les poches. L'ami tir sr fonde, m r>e cu .x, 

sur des serviers Ù<' ce genre; elle en rst d'autant plus solid<'. 

k nr parlerai pas des petits sing<'s que j'ai, comnw tout 

le monÙ<', connus <'n quantité; j<• ne m'arrètr~ qu'au\. amis 
plus rar<'S, mn: geands singes. Je conserve un souYenit· }WI'

sévérant à un jeune <'t gracieux chimpanzé, et à cinq ou six 

orangs-outangs, que j'ai pu appt'ocher. 
Je ne comptP pas l\Iax rt l\Iaurice, que j'ai srukmcnt 

aper<::us au Jardin d'Acclimatation, oü la nostalgie tks bois l'L 

les langururs d'une existence sans amour les eurent Yitc ter
rassés. L'un d'rux était à sa fin, frileu-x et triste, traînant sm· 

nous son heau regard ÜL' poitrinaire; l'autre avait déjtt des 

pùleurs sinistres. Que Bornéo leur semblait loin, à rl'S 

pauvres captif~, pourtant dignrs de la liberté 1 On craignait 1 
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disait-on, que leur\ eu\ age prolongé ne les incitùt ù détourner 

de . éduisantes femmes. 
l\Iax ct Maurice avaient l'ùge d'homme, cc dernier était mème 

ce ({UC l'on appelle un \ ieux mâle, frisant bien la quaran

taine, ct quoiqu'ils fussent en pleine force, il n \ avait d'autre 
pé1·il à les laisser circuler que celui, relatif, que couraient les 

dames qui les auraient frôlés. Maurice sc' dresse aujourd'hui 
dans lrs galeries du )luscum, empaillé dans une attitude f{Ui 

éYoqnc son geste d'autt·efois. On y voit au~~i un moulage de 
sa face ct un autre de . a main ((lg. 31). En ~ommr, l'empail

lage est pour lt'S singrs L:t' que lt's statm's sont pour les 
hommes : une commémoration, unr survi<\ un peu de gloire. 

L'infortuné aYait hien mérité cc posthume honnrur. Quand on 

est si mal rcns<'igné sur le chemin que prennent les âmes, 
c'est quelque chose que la dépouille d'un Nre, qui a souffert 
et joui en elle, échappe en partit~ it l'humus. Trois orangs 

qtwj'ai connusù .\nvt'l'S étaient des indi\ idus d<' di~ à quinzr 
ans cnvieon, d'une patienc<' ·infinie, d'un<~ n'conrul.issance 
pl<'inc de tenclrcssr~ pour les personnes qui leur adrcssait'nt, 

par l'intcrmédiail'c du gardien, une douceur quelconque, un 
petit supplément au régime de la prison. Plus prt''coces que 

nous, ils l'laient sérieux plus tôt. Co.uchés sur le \ cntœ ct le 
menton sur leurs mains croisées, comme les rt'·venrs au 
rctom· du printemps dans l'herbe sèche ct tit'de, ils obser
vaient les grns qui défilaient de\ a nt CU\:. Parfois, ils cli

gnaient lc•s paupit~rcs, à la far,on des peintrt's, ct, lorsqu'ils 

préféraient une ph~ sionomic, ils s'y attachaient longtemps. 
Leur pensée calme sui\nit tranquillement ~a voie, sc posant 
sur nous cmnmc sm· des objets neutres, capahl,•s de la n1cttrc 
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en mou\ emetlt nuus non de l'agiter. Leurs i mprc:-:;siuns 

étaient sages, leur vision, nette; ils semblaient vivr<~ ~illlS 

illusiou, sans "unité, sans insolence, avec ln pitié col'<lialt~ <'t 

1e sa\ oir mudcst<', qui font les 'ies supérieures. C'était ù sc 
dcmandet· si h•s rôles n'étaient pas, malgré nous, renn·r:;L'S cL 

si nous ne venions, non pour les regarder, mais pour ètl'c 
vus. Et (Ittclles belles mains! La main de l'm'ang-outang est 

la plus aristocnltic1ue des mains de singes. Courts de jamhc·s 

ct Jwdonnant dès l'enfance, ils ne sont po m'lan t pas du ph~
~Î<fUe le plus agréable. Mais gentilshommes <·mpùtôs eL <11'

tistes à gros \entre ct à cuisses frèlcs, dont toute ln distinc

tion est dans la main, se rencontrent souvent. 
Deux autres, ({ttej'ai visités tous les matins, pendant (lllÎllze 

jours, au Jardin d<•s Plantes, étaient des enfants. YirginiL• 

n'aH\Ît pas deux ans ct Paul (fig. 30) entrait à peine dans sa 

<1uatrièn1e année. Ils avaient appartL'IlU à Sarah lkrnhanlt lpli, 
tuujours en 'O) age, ne pouvait les élever et les abandonnait 
lù comme en un lieu d'assistance publique. Cn jour, un 

g·m·dien était allé les chercher au boulevard Péreire ct les a\ aiL 

amenés en fincre, chacun dans un chùle. C'était vers la fin 

de 1895. La petite étaitùélicate, d'un blond un peu ruussùtr·e 

dans ses poils follets cl~irsemés, ct touchante avec son teint 
blème de hébé mal portant. Elle jouait à l'écart, silenci<·nsc

ment, avec Ùt'S brins de paille qu'elle rejetait sans les avoil' 
mis en miettes, tant elle n'a\ait de goùt à rien. Je l'ai tou
jours appelée <'n vnin, j'aurais voulu la distrait'l'. J;:tait-Plle 

craintive nu bouùeuse? Quelquefois, elle se risquait ù fain~ nn 

peu de halaw:oirc, mais vite fatiguée, prise de' Yl't'tige, elle 
sautait preS(IUC nussitàt à terre et regagnait son coin surtout c 0 , 
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si Paul, qui n'était pas encore il l'ùgc oit les mùlcs ont des 

<'·gards pour les femcllrs, l'tn,ait secouée trop fortement. 

Elle mangeait peu, ·dormait beaucoup. rn matin, je crus 

remarquer que Paul Naît seul, mais, suppo ant <fLIC sa com

pagne s'était blottie sons la paille, je criai doucement : 

« Virginie! >> Le ganlicn, accourant, me fit signe de mc 

taire, puis il s'approcha ct me dit quelque chose tout has. La 
veille, au soir, on l';wait pnrt<'·c à l'amphithéùtrP, à l'insu de 

Paul qui dormait. 
Ce Paul Nnit nn t'~tr:mgc gamin. Comme, le matin) n'accè

dent aux hùtiments de la m<'mageric que d rares privilégiés, 

on en profitait pour atténuct· sa cnpti\ i té ; l'on ouvrait la 

porte dr son taudis ct, sur le seuil, je junais avre lui. Je n'ai 

jamais 'u d'enfant plus gai, plus malicicu\:, ni moins port(· 

an resp ~ct., il est vrai. Assaillir mes poche , mc bombarder 

de débris de paille, mc jeter une gi flle ct se sauver en rigo

lant, haient. cs facéties onlinait·es. J'ni inutilement cssa~ é de 

photographier la main de cette créature instable. Pour l'étu

dice d'un peu p6's, la palper, l'Il examiner les lignes, il mc 

fallait son\ent la lui ou\rir de force- car cc diable de trois 

ans ne pensait qn'ù plai anter - ct, <'omme il mait une 

puigrw d 'jù puiss;tnte, j'attendais qu'il mît un p~u de bonne 

\olont<'· à se laisser 'aiJHTe. Cette menotte solide mc fut pré
cieuse; elle nw sen it ù fontlrt· la plupart de mes idées sm· les 

mains de singes. Son tune, si lisible, m'a aussi beaucoup 

instruit. 
Sons le climat meurtrier de l'Europe, Paul ne survécut pas 

longtemps ù sa petite fiancée, dont la longue absence finit 
par le surprendt·c ct. l'aft1igrr . .Te dis fianc<'•c parce qu'à lem· 
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ùgc les jeux innocents devaient encore avoir plus d'attrait 

que ceux du mariage. Paul est maintenant dans les galeries, 

à côté de )lauri<..:c, son grand compatriote. Il a conservé sa 

mine enfantine et é\eillée, mais sn main est affreusement 

déformée. 
Les orang-outangs, comme les chimpanzés, comme lrs sa-

jous, comme les macaques, comme tous les singes, de\ icn

ucnt moins endurants avec l'ùgc. Ils aiment autour d'eux. le 

silence, détestent les intrus et sc monlr(mt sévères ct répres

sifs envers l'ironie la plus \ oiléc, la familiarité la plus défé

rante. Mais cc n'est pas dans la vieillesse r1n'il faut juger les 

hommes ni les singes, quand les infirmités sm·viennent, 

quand l'intelligence baisse. La bougonncric des vieillards est 

proverbiale. L'orang-outang nous ressemble trop pour ne 

pas subir les lois de la décrépitude. 
3° :\Lu\" couHTE. - Les violents, singes irritables, agres

sifs, ne suppottant pas mf>me un regard, féroces et indt>mp

tables, querelleurs entre eux. Intelligence médiocre, en tout 

cas difficilement éducable et perfectible. 

Le gorille, singe monstrueux, est le type de cette catégorie. 

Je m'en rapporte, pour son caractère, aux \ oyageurs ct natu

ralistes, qui s'en sont eux-mêmes rapportés aux dires d'indi

gènes; même de loin, il ne permet pas qu'on l'obsenc. L'in

ùiserétion blesse cc solitaire intolérant ct farouche, cc colosse 

inabordable; il n~apprécie guère que la société des femmes 

nègees, envers lesquelles il se montre néanmoins fort peu 

courtois après les pâmoisons. Les pau\ resscs, accidentelle

ment tombées sur sa route, sortent brisées ct sanglantes d<'S 

bras effrayants de cc terrible amant, qui sou\ cnt les achève, 
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DOCUMENTS 127 

tandis que dans les mi'nws circonstances, l'orang-outnng 

snit, dit-on, invl~n ter des cùlineries. Il ~ a des femmes du 
monde, peu dl~sircuses de devenir dr~s femmes de l'autre 

monde, qui, parmi même les plus véhc'•mentrs chercheuses 

de sPnsations, éprouveraient un sincère malaise sous de tels 

baist•rs, car cela ne s'appelle plus « la petite mort>>. Le go
rille est le chemineau daugercux des forêts congolanes. Il 
est rare, heureusement, qu'on le rencontre à la lisière. 

Le )Juseum poss<-·de un individu remarquable, arrivé à 

Paris en 1800, dans un tonneau d'nléool, commt' Nelson, à 

Londrt's, c1uarante-cinq ans plus tôt, au lendemain de la né

faste ha taille de Trafalgar. Nous de\ ons préférer le voir cm
paillé. L'idée de sc rencontrer face à face avec cc géant pati
bulaire l't Vt'lu fait oublier le lion, le tigre, le taureau sau
vage et toute bête trop bien armée et de matnaisc réputation. 

On sent en lui le meurtrier agile, qu'on n'é' ite ni par un 
détour, ni par la fuite. Je ne connais pas de gueule (fig. 33) plus 
repoussante. La sympathie si naturelle de l'obsenateur pour 

les singes peut s'arrêter au gorille, comme elle s'arrête ù la 
brute sur l'échelle humaine. Le troglodyte noir, chimpanzé 
difforme, aux pieds turdus, au\.. mains mal ouvertes, a) a nt 
tous les traits d'un dégénéré, d'un habitant misét'eux de ca
chots insaluln·t>s, espèce de truand et d'infirme, mérite encore 
le regard npitoyé que l'on ne refuse pas au déshérité. Comme'. 

ln plupart dt'S singes, il correspond, pour la faillite tlc nos 
vanités, à une espèce inufft•nsiVL' d'hommes. Il est le pau\ re 

comme le chimpanzé, son frère fortuné, est le bourgeois pai
sible aimant la promenmlc et la société des siPll...;, comme 

'oraug-outang est le poète uu l'artiste, capable d(~ s'accom-



128 LE CAlL\CTÈH.E ET LA :\1AlX 

moder aux c"Xigçnces mondaines, comme le macaque est le 
politicien braillnrù, comme le c~ nocéphale est l'imp~dique, 
comme le maki est le ·brillant imbécile. l\Iais le gorille, r'est 

l'identité même avec le rôdeur, dont il a le fl'ont bas, p_yec le 

criminel au~ fureurs génésiques, dont il a l'occiput proémi-

nent. 
La main dn gorille est un instrument de prompt<' destruc-

tion. Celle de l'individu en question mrsurait 23 centimrtrPs 

de longueur totalt', dont 13 centimt'tres de paume et 10 crn
timNres de doigts, sur une largeur de l 1J. ccntimNres. En 

'oici une autre ((i{f. 3) plus vi ante d'aspect; elit! n\·st 
pas moins inquiétant!! et pourtant ce n'est que la main d'une 

femelle d'assez p<'tite taille, dont la force ct les instincts ne 
permettent pas de la comparer au grand mùlc redoutahlt'. 

Crtte main ne semble pas déformée; l'on y voit la teace des 
lignes, brauconp moins nombrrusr que chrz les tm tres rspècrs. 

Les doigts, étant un peu recourbés vers la paumr, paraissPnt 

un peu plus courts qu'ils ne sont rt~ellPment à cause de la 

dMormation photographique. Dans la main du gorillP, une 

tête d'homme pèse comme un raisin dans ln nôtre ct, pour 
peu qu,e les doigts la pressent, la pulpe cérébrale en doit 

jaillir cqmme celle du fl'uit au jeu de nos faibles muscles. 
Parmi les singes à main courte, moins éncrgiquenwnt 

accusée ({UC celle du gorille, mais conservant les caractères 
relatifs de sa forme, il faut classer les cynocéphales ct les 

macaques des grandes espèces. Les grands cynocéphales aux 
màchoires mena<:antrs, les cynocéphales hamadryas, sc dis
tinguent surtout. Ces singes, sans t'n·e alJsolument r(~roccs Pt 

suseeptiblcs môme d'apprivoisement, sont cependant des in i-
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tables très dangereux; il:; tse montrent agressifs jusque der

rière les barreaux de leurs cages, épiant le moment propice 

d'allonger pre ·tement le bra · ct d'attirer, pour la mordre, la 

main du visiteur inattentif. Ln paix ne règne pas longtemps 

entre eux. Ce sont des poursuites effrénées, des taloches, des 

queues tirées, des oreilles mordues et les cris de douleurs des 

plus faibles, sans presque de trêve. 

Voilà, largement esqui sés, les trois variétés de carac

téres généraux de. singes . 

. II 

Il reste maintenant ù relever dans la main de l'homme les 

analogies avec la main du singe ct à contrôler, au point de 

vue dn caractère, la valeur des indications chirologiques. 

Considérant d'abord les 'éléments communs à toutes les 

mains de singes, nous devons les chercher séparément dans 

les mains d'hommes et voir quelle signification leur donne 

la chirognomonie. 

1° L'homme impulsif a un pouce court, comme le singe, 

le pouœ long étant un signe de volonté. 

2° A l'action naturelle, irréfléchie, il faut ajouter l'irrita

bilité avec mouvement spontané si le pouce est en bille. 

3o C'est encore un signe de puissance de l'in tinct quand, 

chez l'homme comme chez le singe, le pouce est attaché très 

bas. 
4° Il ne s'agit plus seulement d'instinct, mais de la domi

nation des besoins matériels sur les besoins d'ordre moral et 
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intellectuel, si ]a ph~Jangette est courte à tous les ùuigts. 
5o Le singe, etant incontestablement un animal iml~·pen· 

dant, même quanù il est sociable, il ne faut pas s'étonne!' qUt; 

la chirognomunie dise que le petit doigt long est un signe 

d'indépendance. 
()0 L'index long, pl'esq ue aussi long que le médius et plus 

long que l'annulaire, est l'indication probable d'une aptitude 
au commandement. L'index court, cnmme chez le singe, c t 

la négation de cette faculté. L'on ne prétendra pas que le 
singe ait le don du commandement. Ainsi que clwz cet ani· 
mal, on rencontre sou\'ent de.:; hommes ayant à la fuis un 
petit doigt long et fort et un index court; ce sont, <'ommc les 

singes, des indépcndants sans aptitude à commander. 
Considérons ensuite les mains d'hommes par rapport aux 

trois forme de:, mains de singes, ct, de ce côté, les n~~ultat 
de l'observation sont aussi satisfaisants que de l'autre. 

1 o La main lon:;ue des singes insignifiants e.·t, pae t~\:tel
lence, - doigts cfülés et paume grêle, - la main llt•s gens 
sans relid' : douceur sans caractère, faiblesse morale et 

physique, pusillanimité de tout ordre, besoin de protection, 

incapacité de lutte. 
2o La main moyenne des singes sociables est la main équili-

brée de l'homme de raison, chez qui les facultés sont répar
ties également. Il y a une grande variété de mains moyennes, 

mais je n'ai à relever ici qu'une analogie avec la main des 

plus intelligents des singes, des mieux doués dans le sens de 

nos fa cul tés. 
3o La main coul'te des singes violents est aussi la main 

de l'homme brutal tt cruel, quand elle se rapproche de la 
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formt; de celle du gorille, ct dn h:ttaillPm', de l'agressif, 
(JtW.nd le caractère en est moins accusé. J(~ m'anôterai sur
tout à la main du gorille. 

On a dit que le pouce très fort ct trè. long était un indice 
de propension à l'assassirwt. Cn n'est pas exact. L'indire 
véritahln c'est la paume courte et larg(', dure, d'aspect gros
sier, ('t les doigts gros, petits, nouPn~. La main dn gorille 

Pn est l'image. Si, dan.· urw ma'Ïn parf'Îlle, l(' pouce est petit 
à ln fnçon du singe, on Jli'Ut di1·r qn<' c'<•st l'occasion, la 
rcncont•·e, l'impulsion, qui fait l'H~S<l~sin. Le pouce long, <·e 
n'est que l'intervention dt> la -rolunté dans l'assassinat, le 
çalcul des chances, la d<'·~isiun nntiti pmlt sur l'occasion. 
L'assassin, il est vrai, sera d'autant plus dangereux qu'i 
frappem après réfiexion, ayant. 1(~ pou' oir de se contenir 
ju. (ru'à propicité du moment., déliht'!t·ant dans le crime. 

La brute souvent n'est <ru'un voleur, qui peut, aYec nn 
pouce coul't, devenir assa sin par irritabilité pendant laper
pétration de son vol; avec un lH>Uce long, il le deviendra 
pour la sauvegarde de sa sécurité, ~i la situation le lui com
mande, tuant par néce~ ité, sans exclure le plai ·ir, et tuant 

miNlX, plus habilement. L'assassin à long pouce, avec sa 
Yolonté, ira aussi plus impassiblement ù l'échafaud, que 
l'autre, dont la fureur s'r ·tériori e iiTésistiblcment, qui se 
révolte ct sc débat. Cc dPrni •r am·n aussi l'aveu plus facile, 

t'tant plus entraînable. 
Il faut reconnaître cependant que l'instinct pur fait moins 

de meurtriers que la volonté. L'on obscn t'I':t. pat· conséquent 

pln de malfaiteurs à grands pouces qn'ù pouces courts, 
quoi<{Ue le g•·and pouce ne suit pns l(~ signe de la tendance 
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au Cl'Îtn<'. Ceci prouYerait qu e, lorsque les instincts dP 

l'homm L' sont mauvais, ils ne le sont pas autant qu'on le 
croirait. Par contre, c'est un axiome psychologique, digne 
de' vivre, hélas! que la volonté non seulement agit dan~ le 
sens de nos instincts, mais les renforce. Ln volonté ne s'ap

puie pas, comme il semble aux moralistes, sur des nbstrac-

tions. 
Gn\ce aux mains de singes, nous avons donc relevé qul'l-

ques comparaisons intéressantes, avantageuses pour ln chi-

rologie. 

III 

Co imprudent irait plus loin. Je n'ai, en effet, point parlr 

de la chirographie des mains de singes et de son analogie 
avec celle des mains d'hommes, qui est frappante. )Jais ce 

n'est pour moi qu'une constatation, dont il n'y a rien à 
tir<'r, ou du moins rien de favorable à la signification de~ 
lignes. La chirographie, sur laquelle repose le système chi
romantique, m'inspire de ce fait une jusk m~fiance. Lc's chi

romanciens me maudiront d'apporter une preuve, qui ruinP 
leur ceoyance lucrative ou la dérange. Comme le vieux ÛL'S

harolles, ils ne veulent admettre (\ qul' Dieu nous ait mis inu
tilement tous ces signes dans la main )) . Or, il les a mis 
aussi dans la main du singe, dont l'avenir et la perfectibilité 

devaient peu le préoccuper, s'il est vrai qu'il ait fondé un 
paradis ct institué un enfer à notre seul usage. 

Les singes ont, comme nous une liO'ne de cœur une lio·ne 
....., ' tl ' t' 

de tète ct une ligne de vie, les trois lignes élémentaires; ils 
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ont aussi un<' lign< ~ de Saturnr on dr chanc<', une ligne de 

~oll'il ou de gloit'<' et un· li~rne hépathiqtw ou de ~anté, trois 
lign<'s auxquelles les chironwnc:iens attribuent une h<1utc 
~ignif1cation. Ils ont de plus, accidt•ntellemcnt, drs croix, 

d<'s étoiles, des îlots, des triangle ~ ct tout<'S sortes (le petits 

sigrws 1·éputés éloquents. 
~lais voilà qui est plus grave : les si ng<>s, toujours com mc 

nous, ont leurs lignes qui varirnt de dl'Ssin d'un indiYidu ù 

l'autre. Les figures(\ oir {i[t.3o et 3G), qui . un tiennent cc textr., 
le prmn ent. Chez l'homme, cette variété de disposition des 
lignes s'explique, d'après lrs chironumciens, par la variété 
th's caractères des individus, par leur.;; destin<''es différentes. 
Ln destinée du singe semble plutùt invariable; il n'y aurait 
guère à distinguer qu'entre le singe arraché à sa forèt natnl<' 
!'t. celui c1ui ) meurt aussi simplement qu'il y a v(·cu. Il est 
;\lors plus sage de croire que tout sin~·c a le caractère de son 
espi~cr. qne de lui supposer un caractère et un destin d'indi
vidu, sensiblement di semblables des cat·actères et des des

tins de ses congénères. 
Sur trois mains de chimpanzés, nous avons trois dispo-

sitions différentes de lignes. Croyez-vous que ces chers anthro
poïdes aient eu des manies, de· . faculté ct un destin incom
pm·ablcs? :\lais i je m'étais aYisé <-l'agr<'!mentcr l'nEe de ces 
m8ins (fig. 36) d'une dC'ntclle an poignet et d'une bngue an 
doigt ct d'aller consulter m)stérieusement, l'air inquiet, une 
chiromancienne de ma connaissance, je sais bien ce qu'elle 
m'aurait dit devant ces lignes si nettes et, selon une exprC's
sion consacrée, « . i bien écrites >>. Je la \ois d'ici, sa loupt! 

à la main, et je l'entends: 
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- Quelle main intéressante! s'écrierait-elle en avançant 

un peu les lèvres et en levant les sourcils d'un air de con

naisseuse ... D'abord, des accidents! ... Oui, je Yois des acci

dents dans cette main-là, et je préfère vous dire la vérité tout 

de suite ... Tenez, regardez donc cette ligne de cœur qui se 

joint à la ligne de tête : danger de mort violente. Remarquez, 

d'ailleurs, que cette personne est imprudente, audacieus3 

même : la ligne de tête est séparée de la ligne dr vie' par un 

t l'ès grand interYalle ... l\lais c'est peut-êtt·e la main d'une 

parente ou ... d'une femme aimée? (Ce disant, elle me sonde

rait du regard en clignant les yeux et en souriant impercep

tiblement comme il appartient à une syhille jamais dupe.) Eh 
hien! rassurez-vous, ce n'est qu'un danger, car voici un 

rameau de la ligne de cœur qui monte sur Jupiter. Jupiter 

est toujours favorable. Ici, c'est l'indice d'un cœur aimant ct 

une promesse de bonheur par lui ... Oh ! quel caractère com

plexe, quelle nature riche, quel. .. ! (Silence ct réflexion). 

]~contez, je vais vous donner un conseil : méfiez-Yous de cette 

femme-là, ne vous laissez pas entraîner par elle aussi vite 

qu'elle est capable de le faire, défendez-vous, observez, ne 

vous livrez pas. Vous avez à faire à une créature absorbante, 

vous êtes perdu si vous perdez la tête. Jt~ vous le répète : elle 

n du cœur ... et c'est une force d'avoir du cœur. Ensuite c'est 

une femme de sens, voyez ce mont de Vénus grillé ct dl' 
forme si bizarre qu'il y a non seulement en elle sensualité, 

mais perversité. Certainement, c'est une personne perverse 

ct, pour une bonne raison : l'imagination est excessive, 

dt~séquilibrée et vient troubler le. sens. En effet, trois lignes 

sillonnent le mont de la Lune. Et puis, Monsieur, j'en suis 
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désolée, mais en bas de ce mont, près du poignet, voyez 

donc cette étoile : folie amoureuse, hélas! · étant donné l'état 

du mont de Vénus. Ajoutez enfin que c'est une roublarde. 

Vous allez comprendre. Sa roublardise vient de sa com

plexité. Elle <:t deux lignes de tNe, ee qui est extrêmement 

rart', dont l'une est droite et longue ct dont l'autre descend 

jusque sur la Lune. Cela signifie : intermittence ou concomi

tance d'esprit pratique dévclopp<'· rt d'enthousiasme extrava

gant. 
Ah ! jr ne vous vois pas blanc dans les bras de cette 

~irène, pleine de moyens d'action f't de séduetion, à la fuis 

charmante ct redoutable, douée d'un esprit à combinaisons 

et d'un tempérament entraînant. Oui, prenez garde. Heureu

sement que vous m'avez consultée l Les hommes ignorent 

trop souvent les dangers qu'ils courent. .. Pour terminer, 

constatons qu'il ~ a de bonnes choses pour vous dans cette 

main. Par ex.emple, c'est nne orplwlinc; elle l'est depuis son 

bas âge, car cette ligne, qui part du sommet de la ligne de 

vie et coupe la première ligne de tl'te et la ligne de chancP, 

ne trompe jamais. La mort de srs parents a failli compro

mettre sa situation, mais, grùce à Dieu, la ligne de soleil 

reste intacte et, de plus, elle est magnifique : fortune. Allons, 

c'e t toujours t:à. Encore un mot. Petit pouc1~ : femme vive. 

Les jours de querelle, elle vous battra ... Si je vosais la pro

priétaire de cette main, je lui en dirais certes davantagt>, 

mais à une tierce personne, sur photographie, ce serait une 

indélicatesse. Vous me pardomwrez de mc retrancher derrière 

lP secret professionnel, sans lequel nott·e science serait im

placable; et, vous savez (elle prrnd un air abu é), tout con-
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naitre rènd indulgent. On trompe un confesseur, Monsieur, 
mais on ne trompe pas une chiromancienne . 
. C'est pourquoi la chirographie me pardît plutôt négli

geable, telle que la chiromancie la considère. 
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Des différentes catégories de mains. 

Divi 'ion en six catép:orie~. - Allusion au :o>.n>t0m~ de d'Arp~ulip:uy.
Dci:>eription des mains des di\(.!l' cs eatégorie:,; d d(•linition de-; carat'
tcres correspondants. - E.xl'lll[>le pmlHiUe ùc la redwn.:hc tlu type 

dans une main. 

A défaut d'un sy ·ti~mc (lUC nous n'avons pas la prétentiun 

d'i'!t·iger, puisque' nous adoptons à peu près tous les fH'in
cipes de la chirognomonie, il est indispensable cependant de 
fait·c de l'ordre dans la publication de nos documents. Il mc 
paraît difficile, en ef'fd, d'écrire un li\Te, si modeste (1u'il 
soit, sans lui donner une espèce de compusition. C'est pour 

satisfaire à cette néces. ité, hien plus que par espt·it de 
môthode, que nou::, divisons en quatee catégories les mains 
d'hommes dont nous avons recueilli l'image. Les mains de 
femmes, moins nombreuses, tiendront toutes ensemble dans 

un chapitre. 
Notre division comprend : 
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i o Mains intellectuelles ; 
2° l\Iains brillantes; 
3° l\lains passionnées ; 
io :Mains pratiques. 
S'il s'agissait d'un syst.ème, il faudrait ajouter an moins 

deux catégories : 
;)

0 Mains vulgaires; 
6° Mains insignifiantes. 
~lais il ne s'en est pas trouvé parmi ces documents, ce qui 

n'étonne pas si l'on considère les personnalités auxquelles 
je me suis adressé. 

Sans l'ériger en système, cette division me parait cepea
ùant assez défendable, car celle de ù' Arpentigny ne facilite
rait pas le classement de mains comme celles-ci. Elle est 
théorique et il est à craindre que l'application ne l'infit·me. 

Je suppose, par exemple, que j'aie réuni un certain nombre 
ùe mains d'ingénieurs, d'artistes et de moines et que je les 
groupe d'après ces trois catégories. Il est trop certain que ces 
groupements, quant à la forme des mains, manqueraient 
d'unité. Toutes les mains d'ingénieurs ne sont pas carrées, 
celles d'artistes, coniques, ni celles de moines, effilées. 

C'est d'une psychologie rudimentaire d'établir que l'artiste 
m::nque d'esprit pratique, que l'ingénieur est dénué d'imagi
nation et que le moine est sans attache aux ehoses de la 
terre. L'artiste, le moine et l'ingénieur, ainsi conçus, ressem
blent fort aux personnages conventionnels des mauvais 
drames. 

Du plus au moins, les hommes ont les mêmes facultés, que 
le:; influences développent, diminuent ou endorment. Les 
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influences sont de deux: sortes : les unes agissrn t sur l'indi

vidu, de l'extérieur et, les autres, de l'intérieue. Ce qui influe 

de l'extérieur, ce sont les milieux, l'éducation, les circons

tances, l'état de fortune , l'organisation sociale, les idées en 

marche, les besoins de l'époque et l'abandon même dans 

lequel peut se trouver un homme. Cc qui inlluc de l'intérieur, 

c'est le tcmp~ramcn1, qui vient d'un fond où l'individu n'est 

encore ni artiste, ni moine, ni ingénieur, ni rien du tout, 

mais où s'agite une force, qui le guide occultcment si elle 

c 't puissante, et qui s'emploiera en tout cas à donner une 

tournure à cc qu ' il st'ra. 
Le mot tempéNunent est un mot vague; l'on sent plus 

qu'on ne sait au juste ce quïl signifie. Il existe, de cette 

force profor1ùe, hien des variétés indéterminables. Il faudrait, 

pour appuyer notre division, un mot plus vague encore. 

Cette divitiion n'est pas théorig_ue. Le procédé est des plus 

·imple"5. Je me borne ù examiner les documents que j'ai eu 

mains et je les compare en ne tenant absolument compte que 

des images que j'ai devant les yeux. Et voilà mes groupe

ments faits. Le hasard \·eut qu'il s'en trouve quatre; le sou

venir précis que j'ai gardé d'autres main5 me permet de com

pléter mJ di\ ision. 
Il mc reste une opération à faire : mettre une étiquette sur 

chaque groupe. Ici, le caractère, préalablement connu, ou ù 

peu près, des personnalités en jeu intervient en même temps 

<1uc le, notions chirognomonic1ues acquises, ct je cherche ce 

<Iui peut assigner il ces pcr annalités un territoire commun, 

a us ·i và -tc que possible. 
La description des mains différentes ct la définition des 
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camctères corrcsponllants doivent être indiqm'es nlutùt que 

parfaites. 
La main hztellecluelle est charnue ct à demi-molle, sou

V('llt o.:;seuse ct sèche, jamai:s molle ni ~Tasse. Les doigts en 
sunt forts sans être gru::; à la racine et semblent assez longs. 
La foe me allongée, sans l\trc ni effi lée, ni geèle, est d'ailleurs 
la form e CJmmunc à cett> catégorie.· Jamais elle n'est courte, 

ni même canée. Jamais petite, mais gt'ande ou moyl'n Ill!. 

Les parties sont équi librées, sans dominante. Le ' bas Je la 

main, qui a liu relief, ne saurait pourtant se faire rem·arquce 

par rapport au haut. 
Le caractère intellectuel cunesponllant e~t dominé par les 

pt·incipes et les iJéeS. Il est patient et perséYCI'<lllt dans Ses 

\oies. Il procède par réflexion mûrie. Point ou peu souple, 

sans prise à l'i u1luence. TraYail métholli4ue ct constant. 
La main brillante est mo)enne ou petite, jamais grande. 

La paume est clwrnuc sans dureté, demi-molle, jamai · 
osseuse ni sèche. Cett0 paume a l'appanmce d"ètre plus foetc 

que les doigts, qui sont Jéliés, jamais gros, assez longs. La 
partie basse de cette main, surtout du côté du mont de Yénus, 
a une tendance à s' imposer à l'attention. Ni geasse, ni maigre, 

en aucun cas. ~i carrée, ni cuurte non plus. Elle est jolie. 
Le caractère brillant est dominé pat' les appaeences. ll est 

sociable et entraînable. So:1 instabilité le. saun~ d'être 

absorbé. Impatient de se manifestee, il préfère les mo~ens 
rapides, les plans et les systèmes lui étant impropres; ilc::t 
naturellement habile et improvise ses actes. Il procède par 
intuition. Souplesse, assimilation, aptitudes variées. Travail 
facile, mais inconstant. 



Fig. 3i. ~Main anonyme. 

10 
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La main passionnée est charnue, ré:::-istantc, dure, quel
quefois sèche, toujours forte. Les doigts <;ont ~~ros et assez 

court·. Elle est petite, mo3enne ou grande. Petite, elle paraît 
ronde; grande, elle tombe dans la vulgarité. Elle ne semble 
jamais allongée. La paume est sensiblement plu<; large en 

bas que sou:3 les doigts. 
Le caractère passionw; est crojant, puissant, actif, inspiré. 

Il pl'ncèdc par sentiment des choses et produit par abondance 
naturelle. Capacité de travail. Travail vélu~mcnt, enthousiaste, 

absol'lm nt. 
La main pl'(tlique a un air de famille avec la précédente. 

Elle est tnrr<~e, mais, comme ln main pnssionnc'c, rlle ('St 

ehal'nue, souvent grassr. La paume rw semble pas moins 
lm·gc sous les doigts que dans le bas. On la trouve de tout<! 

taille ct, trop gl'ande, elle est grossière. 
Le caractère p1'atique est dominé par des he~oins mat<~

ricl"' et par l'utilité. Il IH'OC<~de par raison, pl'uduit par intt''
rêt, ob<~it. à des calculs, avance avec ordre. Il rst prévoyant, 
d<',daigne l<'S chimères, repousse les illusions. :Maitre de lui
même, il S<' conforme aux circonstances et il a lP sens de ln 
luttt'. Tt'H\ <lil proportionné à ln nécessité, con-;idérable s'il k 

faut. Goùt du bien-ôtre et de ln jouissance calme. 
La main vulgaire, dont je ne pourrais montrer un spécimen 

sans bleo.;~wr quelqu'un, frnppe par son énormité ou par un 
a. pPct contrefait. Elle e<;t en général dure 't épaisse. Elle 

cmTe:->pond à de simples appétits. 
Ln nwin insignifiante est trop petit<! ou tl'op longue, très 

étroite, ::;ans résistancl', san relief nnlk patt, trl''S molle, <Wt'C 

tlt-s o~ faibles. 
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La plupart des mains n'ont pas un t~ pc franc, mais il est 
bien rare qu'ou ne puisse établir avec assurance le type qui 
prévaut. ~ous allons, pour joindre l'exemple birn représentatif 

au discours trop peu imagé, procéder il l'e-xamen d'une main 

anonyme (fig. 37). 
C'est une main demi-molle, qui tend plutôt à la fermctéqu'ü 

la mollesse. Elle n'est ni maigre, ni grasse et, eom1p1~ tailll', 

. elle est moyenne puisqu'elle gantm:a du 7 1 1 ~· Aspect allonge. 
Les doigts ne sont pas gros, ni mêmr. forts; ils sont délié . 

Elle a du relief modérément en toutes srs parties, cependant 

tm peu plus du côté du mont de Yénus. 
A quelle catégorie appartient-elle? 
Il est bien certain, d'abord, que ce n'1'St ni llllP main Yul

gait·e, ni une main insignifiaute. Ewmite, on ne peut sél'ieu

::;ement songer à la classer dans les moins pratiques. 

Est-cc une main passionnée'? 
Non. Les doigts sont trop longs, ils ne sont pas gros, et 

elle manque de relief général. Un se-ul indice en faveur de la 
main passionnée : un mont de Yénus assez pro!'·miuent. C'est 

insuffisant. 
Est-ce une main intellectuelle? 
Peut-être. Elle en a le relief égal et mollér1'. Pourtant, les 

doigts manquent un peu de rigidité, elle n'est pas assez 

osseuse. Et puis, il y a ce mont de Yénus (JUi saille ct prédo
wine légt'rement. En outre, elle n'a pas la gravitô d'une main 

intellectuelle. 
Alors, c'est une main brillante'? 
Plutôt. Les doigts et la saillie légère du mont de Yénus 

mc décident à la ranger dans cette catégorie et j'attribue plus 
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volontiers ü ~on pt·opriétaire les (lualités brillantes- spontn

néité, intuition, facilité, - (lUe les qualités intellrctu<'lles 

pures. J'y sui~ lrautant plus porté que, parmi les mains 

moyennes, elle est petite. 
Le type est donc d<;terminé. 
Le pouee est sans insistance. Il n'est pas petit ct voil;\ tout. 

Ll's phalanges s'équilibrent. CPt inconnu n'est pas <léponrvu 

de volontt~, mais celle-ci n'est pas non plus chez lni un trait. 
saillant du ('aractère. EllP Pst nfJrmale ct, probabll'mcnt, étant 

donné que la maine ·t brillante, elle sc manif'stc par intet·

mittence. 
l..e petit doigt Pst dans le mème cas que Je ponce, nnus 

n'avons donc pas affaire ù nn indépendant iri'<'<luctibk. Par 

contre, l'i nd<'x <lépn~sP l'annulaire, ce qui rr.n<l vraisemblabk 
un penchant au commandement et, de ee côté, nnc initintiY~: 

marquée. 
En somme, je conclm'<lis h unP nature brillante, raisonnable 

et influente, plutôt gui<l<!e par son tempôrament que par d1'S 

calculs. 
Quant aux lignes, constatons seulement qu'elles sont har-

moni<'uses. Cette harmonie <loit ètre attribu<~e, <1uand ell<' ~e 
rencontre, ù la c()nstruction harmonieuse de la main. On :;;ait 

pour(fUOÎ je ne m'amuser<li pn.;; à prendre une à une <·cs 

lignes et ù relC\er ce r1n'il y a de croix, étoiles, carrl's, 

triangle~ <'t gl'ilks. 
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Mains intellectuelles. 

Main de Puvis de Chnsannes. - ~latn de ~Iarcellin Berthelot. - Main 
de Jules Dalou. - ~Iain de Vinecnt d'Indy. 

La main de Puvis de Chavannes. 

Ln main de Puvis de Chavannes mc le rappelle tout entier 
dans sa simplicité et sa noble allure. As is et le coude appuyé 
au bl'as du fauteuil. a main ~e dres ait sans ti·emblemcnt, 

sans appui, calme et droite. 
La distinction est le premier caractère de cette main un peu 

longue, demi-molle, charnue sans épaisseur. C'est un beau 
t) pe de main intellectuelle. Moins longue et avec un peu 
moins de gravité, je l'aurais classc'e parmi les mains l.H"il-
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lan tes, dont elle ~c rapproche~ ·aussi par sa formt• sédui~antc. 

)lain de philosophe, main d'homme l inspiré et en rn ème 

temps doué d'une longue patience, procédant sans choc. Hitn 

dans cette main n'indique un lutteur acharné, mais au con

ti'aire une personnalité qui poursuit~ modérément et lente

ment son chemin. La volonté est normale, sans excès ni fai

blesse. La création est chez lui le produit d'une sage et 
puissante persévérance et non d'un violent effort de chaque 

jour vers le but. 

Le petit doigt ne s'impose pas non plus ostensiblement. 

L'indépendance n)c~clut pas chez lui la prudence. 

Si le médius, un peu déplacé sur la gauche, ~e trouvait 

dans l'axr de la main, l'index apparaîtrait ce qu'il est en 

réalité, un peu plus long que l'annulaire. Le goût du cum

mandement est très discret. 

Cette main n'est pas celle d'un homme détaché des jouis

sances. Elle a quelque chose d'oncLueux - un peu plus elle 

serait grasse- qui lui donne un air d'amabilité et je l'appelle 

que son type intellectuel marqué se décomposerait, avec un 

peu moins de longueur, en type brillant. 

En somme, elle témoigne d'une nature sereine, pcn~ive, 

opiniâtre, jouisseuse, allant lentement et sùrement au but, 

sans faiblesse ct sans provocation, aim3nt le travail par prin

cipe et la vie san~ qu'elle puisse l'absorber. 

Cc fut là, évidemment, le caractère de ce grand ct patit~nt 

artiste comme nous le révèlent sn vie simple, son œuvre 

admirable et sa gloire acquise sans manifestes bruyants ni 

concession d'aucune sorte, sinon une politesse d'homme 



~Iain~ de Pu\'JS Je Chavannes, peintre. 
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supérieurement distingué en vers ceux même qui le mécon

naissaient. 
Ce caeactèee si honorable et cette main si belle semblent 

bien en conélation et, quant à moi, j'attribuerai sans 
hésitation à toutP- main si mi laire un caractère analogue. 





Main de Marcellin Berthelot, chimist~. 
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La main de 1lltu·r·ell in Herllwlvl. 

Voilà une main moyenne,- dt>mi-molle, peu charnue, avec 

pen de relief. Je ne lui \ois pas d'autrf~ caraet<':re que le carac
ti• l'e in tl'llectuel. 

Le pouce et le petit doigt sont mo~ t'OS et il n'y a de leur 
c!1tô aucun trait saillant. L'index est un peu plu court, à 
peine, que l'annulaire. C'est cncort! parcP que le médius n'est 

pas dans l'axe que cet annulaire parait sensiblement plus long 

que l'index .. 
La seule particularité de cette Ill ::tin est que, dans son 

cnst>mble, elle est conique, ce <1 ui voudrait dire que l'illustre 
savant ne procède pas invariaùlellleut. par réflexion et qu'il 

est dow~ d'une part _d'intuition rê\ Ptlst~. 11 <•st. rependant. guidé 

par un esprit S)stématique. 
Il y a dans cette main Je goùt du tra\ ail, mais aucune 

ardeur de lutte. Elle est tout le contrait·e aussi d'une main 

ùt·illante et habile ct j'ajoutcmi qu'Pli· n'indique aucun peu

chant à jouir. L'homme de cettP m:1in n'a pas de grands 

lH'soins, il vit dans son intelligt'll<'c~. 
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.:\lain franche. 
Elle est une des trois ou quatre que je n'ai pas pu photo-

graphier moi-mème. J'ai manqué là une heureuse occasion 
d'aborder l\1. Berthelot et de m'instruire en saisissant dans 
son attitude ces 1·iens significatifs sur lesquels on reconstituP 
unr existence bien mieux qu'an seul spectacle d'une main. 

Si j'en revoyais une pareille, je mc prononcerais pour un 
camct(\t·e humble et indécis au point dr vue des rapports su
eiaux; patieu t, re,-eur et méthodique au point de vue de l'intd

ligL'IlCè; solH'P de jouissances matérielles. 





Main de Jules Dalou, sculpkul'. 
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l..a main de Jules Dalou. 

Cette main, qui a créé le Tl'iomphe de la Républiqzœ 
récemment inauguré à la place du Trône, est longue, dure, 

un peu sèche mème, avec un relief modéré qui s'accentue 

pourtant du côté du mont de Mars et du mont de Vénus. Les 

doigts sont fermes, mais point gros, et c'est à leur base, dans 

la partie haute ùe la paume, que le relief est moindre. Aussi 

n'e t-ee pas une main purement intellectuelle et se rappro

che-t-elle un peu, par le relief, de Mars et de Vénus, de la 

main passionnée. 

Ajoutez qu'elle est légèrement effilée. 

:\uus n'avons plus seulement un caractère patient et opi

niùtre, porté à la réflexion, mais encore animé d'un souffle 

ùc passion. Les principes, le idées jouent sans doute le grand 

rôle, mais s'y manifestent a\ ec une certaine violence. 

La main sèche est un signe d'ardeur, d'activité ct d'irré

ductibilité. Tout cela projette la pensée, la pou ·se à l'action, 

chauffe la réflexion, mais la maintient dans l'ordre intellec

tuel. Aucun instinct de brutalité. 
11 
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Vous connaissez la vie de Dalou. 
Epris d'indépendance et de liberté, dévoué aux principes 

de la Révolution, il a été homme de club et homme d'action, 

défenseur de ses idées quand il les a cru compromises. Par 

là, il a connu les luttes des irréductibles et, après 1811, quel

ques années de sa vie se sont écoulées dans l'exil, en Angle-

terre. 
Sa main est celle d'un homme qui aimerait par goût voir 

dominer la pensée, sans luttes pour la faire triompher, ct 

qui accepte la lutte, non par tempérament de combatif, mais 

par opposition nécessaire à la sauvegarde d'une opinion. Bref, 

ce n'est pas une main provoquante, mais une main résis-

tante. 
L'art de Dalou, travailleur sans repos, a reflété ses idées. 

On peut, il me semble, dans les mains intellectuelles, don

ner cette interprétation à l'index court : respect de la pensée 

d'autrui. 





l\Iain de \ïncent d'Indy, compositeur. 
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La main de Yincent d'Indy. 

Grande main, assez dure, au relief égal, de forme reetan
gulaire. Index légèrement dominateur. Pouce très volontaire. 
Petit doigt fort. Doigts rigides. 

I:intclligence est le guide absolu de ce caractère. Energie 
puis ante ct silencieuse, mais plus résistante qu'active. Besoin 
discret de diriger. Volonté tranquille, toujours tendue. EITort 
constant de la pensée ct triomphe de la méthode. Travaillent, 
constant ct systématique. 

On peut tenir que cette main est d'un artiste sans facilite·, 
mais dont l'œuvre, par la valeur de son jugement, par la 
rigueur de ses principes d'art, par les scrupules de sa cons
cience, n'en est que plus solidement édifiée. 

La réputation de Vincent d'Indy, aujourd'hui universelle, 
vient après des années de travail silencieux, de volonté tou
jours présente, de conviction sans défaillance ct de théorie 
appliquée. 

Les doigts sont carrés comme il conYient à un musicien ou ù 
un mathématicien. On remarquera, en outre, qu'ils sont aplatis 
à leur cxtt·êmité, ce qui se rencontre rarement, surtout à 
l'inde.·. C'est une particularité que l'on retrouvera chez la 
plupart des personnes qui pratiquent beaucoup le piano ct 
<lepuis longtemps. L'aplatissement disparaît quand, pour une 
raison ou une autre, on délaisse l'instrument, ne serait-ce 
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que pendant quelques mois. Cela ne tient donc pas toujours 

à la construction de la main. 
Autre trait fréquent chez les pianistes ou musiciens : le 

petit doigt étant obligé à des exercices difficiles de force, le 
muscle de la percussion se développe d'une façon anormale. 

Il n'y a pas à interpréter au sens moral ces déformations 

dues à une gymnastique spéciale. On a des chances de tom

ber juste, si, constatant dans une main, la coïncidence de 

doigts aplatis au sommet et d'une percussion décrivant une 

courbe prononcée, on conclut : pianiste. 





Main de Carolu. -Duran, peintre. 



IV 

l\1AI~S BRILLANTES 

~Iain de Carolus-Duran. - Main de Georges Clémenceau. - ~Iain :·de 
\Vhisthler. - Main de Fran\Oi~ Coppée. - l\fain du R. P. Didon. -
l\lain de Paul Verlaine. - Main d'Alexandre Petclmikoff. 

La main de Ca1'olus-Du1'an. 

Parmi ces mains brillantes) celle de Carolus-Duran diffère 
un peu des autres. Elle s'approche du type passionné. 

Le relief est assez accusé, mais souple. Les lieux de Vénus 
ct de l\Iars sont importants. Les doigts déliés, ainsi que son 
caractère évident de main jolie, maintiennent incontestable
ment cette main dans le t~ pe brillant. 

Le pouce est moyen, le petit doigt c. t grand et fort. En 
replaçant le médius dans l'axe et en inclinant vers lui, 
dans la situation qu'ils doivent avoir, l'inde\: et l'annulaire, 
l'avantage serait à l'index. L'indépendance est considérable, 
on agit sans conseil, et le besoin de commander, sans être 
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impeneux, procure des joies quand on peut le satisfaire. La 

volonté est normale, mais on agit beaucoup moins par cal

cul que par tempérament. 
Le caractère de Carolus-Duran, comme celui de tous les 

hommes brillants, est des plus transparents. Le peintre de 

la Femme au gant, ce beau portrait du Musée du Luxem

bourg, qui assure à Mm• Carolus-Duran une réputation dura

ble de charme, de beauté et de distinction, pense et agit sans 

mystère. 
C'est un homme habile, expansif, affable. Il aime le monde 

et sait lui plaire. C'est une nature franche et généreuse. Il a 

la conquête facile et sans préparation. Bref, un homme socia

ble par excellence. L'amour-propre le stimule. Il obéit à l'ins

piration du moment et ne connaît pas les plans lentement 

élaborés .. Nature toute spontanée. Actif, il travaille sans effort 

et sans préméditation, sans s'imposer une discipline ni une 

méthode, profitant surtout des bons moments. 
Aux traits du caractère brillant, il faudra ajouter ici quel

ques traits du caractère passionné. Ou, plutôt, les traits du 

caractère brillant auront plus d'éclat et d'intensité. L'habi

leté aura quelque chose de véhément, on mettra plus de cha

leur à plaire, on sera d'une affabilité plus communicative, 

on parlera plus haut, on s'imposera avec plus d'assurance. 

Oa juuira de tout plus fortement, on sera plus vibrant dans 

le plaisir comme dans le travail. 
Aptitudes et dispositions variées et nombreuses. 
Comme il m'avait permis, avec sa brillante bonne grâce, 

de lui photographier cette main, je m'étais enhardi à oser 

timidement quelques observations.Il voulut bien les confirmer. 
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-- C'c t vrai, je suis peintre, mais je pourrais être poète. 
J'ai tout aimé : la nature ct le monde, l'art et la philosophie, 
le travail et les jeux. Tout m'intéresse; j'aurais fait n'im
porte quoi. Je me sens à la fois matérialiste et rêveur ct tout 
me ravit dans l'univers. 

Après quatre ans, ma mrmoire est infidèle à rôpl'tcr les 

paroles exactes du célèbre artiste. Elles étaient plus typiques, 
mais j'en ai traduit l'esprit à défaut de la lettre. Ceci se pas
sait dans l'atelier du passage Stanislas, une aprl:s-midi de 
réception. J'ai compris, à la physionomie de ses visiteurs, 
que Carolus-Duran était envié. Le contraire surprendrait. Ce 
n'est pas tout de triompher, il faut savoir être un homme 
heureux dans le triomphe. La confiance en soi est le premier 

des dons. 



Main de Georges Clémcnceau, politique et journaliste. 
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La main de Geo1'[Jes Clémenceau. 

C'est une main brillante, mais c'est aussi une main passion
née. Je la place ici, mais je pourrais également la placer dans 
l'autre catégorie. Ce qui domine dans la forme de cette main 
serait difficile à dire. Je mc décide pour la main brillante à 
cause des doigts qui, quoique forts, ont un air délié cepen
dant. Son relief très accusé est de l'ordre passionné. 

Comme traits particuliers, l'index est au niveau de l'an
nulaire, le pouce est long ct fort, l'auriculaire est robuste. 
La volonté et l'indépendance se signalent donc puissamment. 
Le be oin de diriger ne se distingue pas. A ce propos, il faut 
constater l'aversion de Clémenceau pour les portefeuilles 
ministériels au cours des vingt années de sa carrière légis
lative. 

En politique, Clémenceau a été l'homme d'une logique ar
dente qui renversait tout. Il a été, au \Tai sens du mot, un 
r·adical. C'est un tempérament de chirurgien qui opère élé
gamment. Depuis qu'il écrit, son esprit personnel, sa dialec
tique puissante, sa chaleur de combattant apparaissent plus 
évidemment. Voilà pour l'homme passionné. Quant à l'homme 
brillant, il est dans sa parole facile, dans son aisance d'allure, 
dans son charme, dans sa spontanéité d'idées, dans son 
intelligence claire. 

C'est un peu une main d'artiste, d'homme de goût. 



}.lain de \Yisthlcr, peintre. 
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La main de \"Fis lhl er. 

Je dois déclarer que je ne l'ai pas obtenu~ sans peine, cette 
main-ci. Comme je frappais à la porte de l'atelier du maître, 
j'entendis, après un moment d'attente, un bruit léger de 
chaises et de cadres remués avec précaution. Je me disais: 
« Il y a quelqu'un, je n'aurai pas perdu ma journée. » Cepen
dant, j'attendais toujours et l'inquiétude me prenait. Allait-on 
m'ouvrir '? Je frappai de nouveau, en tremblant. L'assu
rance nécessaire à mon genre d'indiscrète entreprise m'aban
donnait. Enfin, la porte s'entre-bâilla, donnant jour à un 
regard méfiant. Il mc fallut parlementer avant de passer le 
seuiL Tout en dressant mon appareil, je tournais les yeux à 
droite et à gauche, mais en vain : les toiles étaient face aux 
murs et rien sur le chevalet. 

- Votre main gauche, s'il vous plaît, mon cher Maître. 
-Pourquoi la gauche, puisque c'est de la droite que je 

travaille? 

La réplique mc parut trop caractéristique pour y contre
dire. La main l'était aussi. Je la photographiai à l'extérieur 
ct à l'intérieur. 

Les doigts sont très déliés. A leurs racines, le relief des 
monts est peu accusé; mais il l'est davantage aux lieux de 
Mars, de la Lune ct de Vénus. La main n'est pas molle, 
plutôt ferme, un peu sèche mème. 

Petit doigt long, pouce moyen, index court. C'est donc: 
indépendance irréductible, volonté normale, nul besoin de 
diriger. 
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Les qualités brillantes se manifestent ici sans bonhomie ou 
avec une bonhomie feinte. Mais la vivacité est extrême et 

l'habileté surprenante. YVisthler est un grand artiste et un 
homme d'esprit. Son esprit est sarcastique et souvent agressif; 

en tout cas sans indulgence. C'est ce que nous déduirions 
d'une main semblable à la sienne, c'est-à-dire une main bril

lante aux doigts très déliés, un peu sèche et nerveuse. Avec 
l'âge, un tel caractère devient ombrageux, difficilement abor
dable. Je .ferai remarquer que, dans l' onycom.ancie de Peruc

chio, les ongles longs et minces signifient subtilité d'esp1·it, 
insolence. 

Cette main est celle d'un homme fin et distingué, dont 

l'esprit aigu menace sa victime d'accident. 
Je n'insiste pas sur les brillantes et fortes qualités d'artiste 

de Wisthler, parce que ce qui fait qu'un artiste est grand 

ou secondaire tient à un élément impondérable de son orga
nisation et que la main de l'homme, étant de matière moins 
subtile et moins mystérieuse que son cerveau, n'est pas 

sujette à ces nuances. 



Hever · llc la main de \Ybthlcr. 

1.2 
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La main de Fl'anr:ois Coppée. 

C'est la main brillante d'un homme faible. Elle est incon
testablement jolie, mais elle manque de caractère, dans le 
sens de force. :Main féminine. 

Le pouce est mince, le petit doigt est court, l'index égale
ment. Cette main ne manque pas de relief, mais elle est 
molle. 

Peu de résistance dans la volonté, nature] soumis, inapti
tude à diriger. L'auriculaire, petit, signifierait encore: esprit 
primesautier et enfantin. 

Tout indique, dans cette main, un homme peu pr~tique, 
n'obéissant qu'à sa sensibilité, peureux, aimant être mené. 
Elle est bonne. 

Les doigts sont ronds, ce qui est un signe d'ordre, d'après 
la chirognomonie. 

En général, les hommes brillants ne sont guèt·e enclins 
aux œuvres de longue haleine et exigeant un effort considé
rable. L'homme de cette main-ci l'est moins que tout autre. 
Les qualités brillantes manquent chez lui de couleur et de 
virilité, mais non pas de propension. 

I.e besoin de plaire et la vivacité aimable de l'esprit alliés 
ù une nature timide attirent souvent à un homme des pro
tections précieuses. Pour moi, j'en prends note, ct je tiens 
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La main de François Coppée. 

C'est la main brillante d'un homme faible. Elle est incon
testablement jolie, mais elle manque de caractère, dans le 
sens de force. l\fain féminine. 

Le pouce est mince, le petit doigt est court, l'index égale
ment. Cette main ne manque pas de relief, mais elle est 
molle. 

Peu de résistance dans la volonté, naturel soumis, inapti
tude à diriger. L'auriculaire, petit, signifierait encore: esprit 
primesautier et enfantin. 

Tout indique, dans cette main, un homme peu pr~tique, 
n'obéissant qu'à sa sensibilité, peureux, aimant être mené. 
Elle est bonne. 

Les doigts sont ronds, ce qui est un signe d'ordre, d'après 
la chirognomonie. 

En général, les hommes brillants ne sont guère enclins 
aux œuvres de longue haleine et exigeant un effort considé
rable. L'homme de cette main-ci l'est moins que tout autre. 
Les qualités brillantes manquent chez lui de couleur et de 
virilité, mais non pas de propension. 

Le besoin de plaire et ln vivacité aimable de l'esprit alliés 
ù une nature timide attirent souvent à un homme des pro
tections précieuses. Pour moi, j'en prends note, et je tiens 
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cette main comme le type d'une mnin de protégé. On sait que 

ce fut le cas de François Coppée au début et au milieu de sa 

carrière. 
Plus une main a le caractère exclusif d'une main brillante, 

plus on est certain d'avoir affaire à un homme spirituel. L'es

prit de François Coppée est gamin et inoffensif, gamin se rap

portant à l'auriculaire petit, et inoffensif à la main molle et à 

son manque de caractère. 
Quand une main brillante se rapproche du type passionné, 

l'esprit est moindre, parce que la passion l'alourdit. Il perd 

en délicatesse, en goût, en tact; il gagne en audace, en 

imprudence, en affectation et devient souvent une arme de 

vanité. 
Si la main brillante a une petite ressemblance avec la main 

intellectuelle, l'esprit gagne en hauteur et profondeur ct 

aiguise la pensée. Mais s'agit-il d'une main comparable par 

un point à la main pratique, l'esprit devient du savoir-faire 

pour influer sur autrui et prend une tournure plus senten-

cieuse et moins généreuse. 



Main de Fran<:ois Coppée, poète. 
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Lamain duR. P. Didon. 

Plus je vois de mains et plus il me semble qu'elles modi
fient, dans le sens de la vérité, mes opinions sur les carac
tères. 

J'avais une tendance à croire, il y a quelques années, que 
le P. Didon était un homme tout de passion, un véhément, 
un indomptable. Quelle erreur! C'est un homme brillant 
avec une flambée de passion. Du moins, c'est l'opinion que 
sa main m'a donnée de lui, le jour où il me fut permis de la 
lui photographier. 

Sa main est trop petite pour être une main passionnée et 
elle est aussi trop jolie. Son relief est accusé et sans dureté. 
Les doigts assez forts et les lieux de Vénus, :Mars et la Lune, 
saillants, sont ce qu'elle a de passionné. 

Le petit doigt est indépendant et le pouce, sans être long, 
n de la foret•. La volonté est puissante, sans cependant l'être 
à l'excès. Les doigts sont ronds, presque carrés: ordre. 

Donc, si j'en crois cette main, le R. P. Didon, joint à sa 
liberté d'allure, un plus grand souci de plaire que de frapper, 
un esprit assimilable et prompt, un jugement improvisé, 
une intelligence claire et une influence de charme. Ajoutez 
de la couleur et de l'intensité à ces dons. 

La confiance en soi, indestructible, est aussi son propre. 
Les hommes brillants, quand un peu rle pa ion s'en mêle 
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et qu'ils sont très indépendants, ne sont pas des protégés, 

plutôt des protecteurs. 
Dans le vrai caractère passionné, il y a toujours un peu de 

confusion, d'obscurité, mais les sentiments viennent de plus 

profond et les croyances ont plus de solidité. La pensée du 

passionné se dégage lentement, elle a des liens à rompre et 

des passages à forcer. 
Elle fait corps avec l'organisme et s'en détache avee 

difficulté. Celle du brillant est comme la bulle d'air qui 

monte rapidement du fond de l'eau à la surface. C'est comme 

un élément étranger, venu du dehors et qui reprend vite le 

chemin de l'extérieur. 
Je ne crois pas que les vrais passionnés aient jamais été 

des orateurs. Ceux-ci ont trop de présence d~esprit, ils ne 

connaissent pas le trouble. ll leur suffit d'une flambée de 

passion. C'est le cas du R. P. Didon. 



Main ùc R. P. Didon, orateur. 
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La main de Paul Verlaine. 

Elle a, cette main, au premier coup d'œil, un air malheu
reux et semble déformée. Elle a, en tous cas, tous les carac
tères d'une main brillante : relief modéré, demi-molle, doigts 
déliés, légèrement accentuée en Vénus et la Lune. Il n'est pas 
douteux que Verlaine ait été un homme brillant. 

Sa poésie est d'élocution facile et d'inspiration spontanée. 
L'homme était gai, charmant, primesautier, familier, souvent 
étincelant. Sauf aux heures où les poisons qu'il aimait lui 
épaississaient la langue et alourdissaient ses paupières, Ver
laine avait la verve constante. Il plaisait, il rayonnait, et il 
conservait une conquérante allure dans ses vêtements de 
hasard. 

A l'hôpital, où il faisait périodiquement une cure, qui était 
en même temps une salutaire retraite, nous l'avons vu inta
rissable quand, les jeudis et les dimanches. une demi-dou
zaine de jeunes admirateurs entouraient son lit. Et de même, 
chez lui, dans les chambres pauvres qu'il hnbitait, les matins, 
avant la sortie aux haltes dangereuses. 

Il y a un trait particulier dans la main de Verlaine, c'est 
le pouce. Aucun des autres doigts ne se distingue: l'auricu-



Pouce de Yerlaine. 



:\Iain de Paul Vcrlair.c, poète. 
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laire est moyen et l'index esl à peine plus court que l'annu
laire. 

Le pouce attire l'attention, non qu'il soit très long ou très 
fort, mais à cause de sa phalange onglée, qui est d'autant 
plus remarquable que la première phalange est maigre. Ceci 
serait un signe de peu de logique, de peu de raison, d'après 
les chirognomonistes. l\lais cela indiquerait un caractère im
pulsif. Cette phalange onglée, en effet, se rapproche de celle 
du singe, bien qu'elle soit longue. C'est une prédisposition à 
agir d'instinct, par rèflexe, et c'est aussi un gage d'irrita
bilité. 

Cette particularité concorde avec ce que l'on sait des acci
dents de la vie de Verlaine. Les tribulations ont été la consé
quence de sa nature impulsive; son génie lui doit aussi pres
que tout. Erreurs et remords, sages résolutions et faiblesses 
immédiates, cœur bon et chair imprudente, ont amené les 
malheurs et créé les plus belles poésies du meilleur poète de 
ces vingt dernières années. 

Quand j'ai photographié la main de Verlaine, en 1895, il 
habitait, quartier du square Monge, une chambre carrelée, 
dans une maison d'ouvriers. Sa jambe malade lui empêchait 
toute sortie et il avait ce jour-là, non seulement le visage de 
Socrate, à qui il ressemblait, mais aussi la sagesse du philo
sophe antique. Sa main, dont j'ai signalé plus haut l'aspect 
malheureux, avait, souffert de son mauvais sort. Il n'avait 
plus alors que quelques mois à vivre. Mais j'ai toute raison 
de croire qu'en ses belles · années, sa main devait être jolie. 
La souffrance et la misère y ont mis leur empreinte et, telle 
quelle, elle me paraît une main de mendiant. 
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La chirologie doit donc tenir compte des déformations que 
la maladie, l'absence de soins, la privation du nécessaire et 
l'excès dans le malfaisant entraînent. 

Au point de vue chiromantique, la main de Verlaine con
tient le signe de mort violente: jonction des lignes de vie, de 
tête et de cœur. Or il est mort dans son lil, d'une congestion 
pulmonaire. C'est fort regrettable pour les chiromanciens. 
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La main d'Atexandl'e Petchnikoff. 

Alexandre Petchnikoff, qui a eu de retentissants sucèès en 

Russie, en Allémagne, en Angleterre et cn7All1erique, mais. 

qui est moins connu en France, est un jeune violoniste russe. 

C'est d'Amérique que nous vient cette photographie, par l'in. 

termédiairc d'un correspondant aimable. 

Il n'y a pas de doute, nous avons là une main brillante, 

temoignant, comme celle de François Coppée, d'une certaine 

faiblesse de caractère. 
Doigts déliés, relief modéré, aspect joli. Pouce pas très 

long, mais assez fort: volonté naturelle, soumise à la hausse 

et à la baisse de la force morale, ou volonté intermittente et 

sous le coup de l'enthousiasme. Petit doigt long et maigre: 

indépendance reductible, souplesse dans l'indépendance. 

Sensibilite, mais absence de passion. De la grâce, point 

de chaleur. Sentiment et rêverie. Improvisation. Un peu 

d'affectation dans le désir de plaire. 

Lorsque, dans les mains brillantes, il n'y a pas quelque 

indice de passion, on peut assez sûrement pronostiquer de 

l'incertitude dans les affections, des enthousiasmes pass3gers 

du cœur et surtout de l'imagination, un désir plutôt qu'une 

capacité de s'attacher. 

Légère dépression aux extrémités du médius, de l'index et 

de l'annulaire. Aucune conséquence à tirer, ce sont les stig

mates professionnels du violoniste. 



~Iain ù' Alexanùrc Pctchmkoff, violoniste. 

13 
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Mains passionnées. 

Main d'Auguste Strindberg. - ~1ain d'Auguste Rodin. - ~Iain d'Eu
gène Carrière. - ::\Iain de ~Iounct-Sully. - ~Iain ùe Sarasatc. 

La main d'Auguste Stl'inrlbeJ'[J· 

Strindberg, l'écri\ain suédois, est un des hommes dont je 
connaisse le mieux le cat·actère. A l'époque où j'ai photogra
phié sa main, je le VO)ais jom·nellement depuis assez long
temps. Il habitait entre le jardin du Luxembourg, dont il 
aimait les fleurs au printemps, et le cimetière l\Iontpat·nasse, 
qu'il préférait à cause de sa solitudP ct qui fut chaque jou1>, 
pendant deux annél'S, le lieu de sa pt·omenatle matinale; ct 

ce n'était pas loin non plus du café de la Closl'rie des Lila~, 

où il venait boire, après sa journée de travail, cette absintl.c 
qu'il avait appris à aimer, sarts cependant oublier la boisson 
nationale de son pays, le doux et terrible punch. Je le cul

nais beaucoup trop pour les besoins de la chirologie. On ue 
voit pas tant de choses dans la main d'un homme. 

Strindberg a une main passionnée sc rapprochant du type 



~lam d'Auguste Strinberg, écrivain. 
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pratique. La puissance~ de son relier, la grosseur des doigts, 

la relative dureté de ses chait·s ct l'importance de sa paume 

la classent en cff<~t dans le type passionné. a tendance à la 

forme carrée lui donne un ail' de main pratique. 

L'auriculaire est moyen; !;annulaire l'emporte sur l'index, 

si l'on tiPnt compte que le médius n'est pas dans l'axe; le 

pouce est fort avec prédominance de la phalange sur la pha

langette. Le premier de ces traits est le signe d'un naturel 

plutôt influençable et c'est pour éviter toute influence que 

Steindbrrg s'isole farouchement. Le second est le signe d'une 

inaptitude à diriger. Quant au dernier trait, on peut, je crois, 

le traduire ainsi: nature active, hésitante dans ses actes, ter

givrrsante. C'était bien le cas de Strindberg, mais il faudrait 

contrôler, dans d'autres mains, cette signification du pouce 

fort et long avec prédominance de la phalange sur la phalan

gette. 

l.c passionné est véhément, parfois violent, et sent avec 

intensité et trouble. 11 est personnel. Strindberg est violent. 

Il fuit d'ailleurs toutes les occasions de s'emporter. Sa litté

ratuec est véhémente. 

Le pratique est positif, matél'ialiste et scientifique. Ceci 

cxpli(fUC le souci de science, le besoin de vérité, l'esprit de 

méthode de cet éceivain que son imagination de passionné 

en traîne cependRnt au delà de la science, de la vérité ct des 

méthodes. 
C'est une main très curieuse, une des plus caeactéristiques 

que nous possédions. En -1895, Steindberg, comme on le 

voit, avait les mains malades à la suite de manipulations 

chimiques. 

1 



l\lain d'Auguste Rodin, sculpteur. 
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La main d'Auguste Rodin. 

Ce qui caracté1·ise hien la main passionnée c'est aYant tout 

l'importance de la paume. Nous pouvons nous en rendre 

compte dans la main de Rodin, ce grand maître de la sculp

ture contemporaine. 

La main pratique, on le verra dans les exemples du r.ha

pitre sui\ a nt, a les doigts aussi forts mais un peu plus longs, 

de sorte que la paume insiste moins. 

:\lalgré ses doigts carrés, cette main ne se rappm·te pas à 

la main pratique. C'est une main d1• sentiment. 

Main pui~sante, sans être très grande, plutôt moyenne. 

Son relief est Yigvureux, elle est charnue et dure comme la 

main d'un travailleur manuel. La volonté est persévérante, 

éncrgi<JUe, et l'in<.U'pendnnce, considérable. 

On peut dire d'un artiste ayant une telle main qu'il ne 

pen. e qu'à prü<.luirc, que l'ambition clwz lui est très calm·c. 

Aucun souci de briller, ni de se mettre en aYant. 

C'est une main d'une grande simplicité. Comme elle est 

·parfaitement du type passionné, il n'y a qu'à attribuer ce 

caractère à Rodin. Nature émue ct même agitée; pensée pet'

sunnelle, profonde, se dégageant lentement, inconsciente 

d'abord et se formant peu à peu. Idérs naturelles. De .l'ini

tabilité et de la violence. l\lais le pouce est assez long pour 

<.Jue cette violence soit maîtresse d'elle-même. 
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La main d'Eugène CmTiè1·e. 

Encore une main à grande paume et à gros doigts as cz 

courts. Comme les doigts, quand la main est tendue, fuient 

en arrière, elle se trouve légèrement déformée par la photo

graphie. 
Elle paraît moins simple que la main de Rodin. Le relief 

en est moins égal et aussi un pen moins accusé. Pour cette 

raison, je lui vois une tournure intellectuelle. Le sentiment 

me semble cependant dominer énormément. Les doigts, 

moins rigides, me font lui attribuer plus d'habileté. 

La volonté est plus persévérante que réellement active, le 

pouce dit surtout énergie et résistance. L'auriculaire est 

puissant. Remarquons aussi que le pouce est attaché bas. 

L'inflexion légère de la partie inférieure de la main, c'est-à

dire à la percussion, est un signe de violence possible. 

C'est l'occasion de se souvenir qu'en chirognomonie la 

paume vaste annonce un naturel sensible aux impressions 

d'ensemble et nullement aux détails. L'art émouvant et si 

large de Carrière corrobore cette observation. 

En somme, après l'étonnement que provoque la vue de 

cette main d'une construction peu commune, on peut hardi

ment pronostiquer un caractère de passionné. Homme simple, 

personnel, obéissant à son sentiment. Pensée émue et pro

onde, se dégageant de l'ètre même. Tout ceci est en effet 

conforme à ce qué nous sa v ons du grand artiste qu'est 

Carrière. 



l\lain d'Eugène Carrière, peintre. 
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La main de 1J1ounet-Sully. 

Les trois mains précédentes étaient plus vraiment des 

mains passionnées que celle-ci. La paume est moins vaste 

proportionnellement aux doigts. En outre, cette main, qui a 

moins de caractère que les autres, est plus jolie. C'est pour

tant bien une main passionnée, mais avec quelque chose de 

brillant, une nGance, un rien. 

Relief accusé, surtout au lieu de Yénus. Doigts forts, chair 

assrz ferme. Petit doigt robuste et pouce gros. La prédomi

nance serait plutôt à l'annulaire sur l'index. 

Sachant qu'une telle main est celle d'un acteur, on peut 

affil'met· qu'il ne s'agit pas ici d'un acteur souple, mais d'un 

véhément, jouant avec son sentiment personnel, obligé de 

tra \ailler beaucoup pour dégager sa conscience d'un fond oü 

l'émotion s'agite d'abord confusément, n'ayant pas l'assimi

lation facile, ne pouvant guère se servir des moyens d'autrui. 

Un préjugé répandu partout entretient la cl'oyance que 

tout talent remarquable a pour première condition la facilité. 

C'est une erreur, car ce n'est pas le cas des talents fonciers, 

pc1·sonnels, qui tirent tout de leur fonds. 

On pourra ajouter que cet acteur, quoique jouant de senti

meut, c'est-à-dire comme il sent ct en se donnant tout entier 

à lui-même, y met cependant une certaine coquetterie des-
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tinée à plaire. Telle est la part elu petit côté brillant de cc 
caraçtère. 

Et puis, on tombera presque toujours jus te en déduisant 
d'une pareille main que son propl'Ïl'taire mène une' ie simple 
et sans distractions. Aimant passionnément leur métier, 
l'Pxistencc des passionnés est en général toute de travail. 
1\Iounet-Sull y confirme la règle. 



:\lam de :\lounet-Sully, acteur. 
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La main de Sa1'asate 

Celle-ci est autant une main brillante qu'une main pas

sionnée. Elle a un relief prononcé, elle est fet·me, les doigts 

sont forts, mais aussi ces doigts sont délié , assez longs et 

l'ensemble est agréable. 
Le pouce est gros sans être long, le petit doigt est puis

sant, l'index dépasse l'annulaire. 

Le célèbre violoniste est encore de ceux qui portent leur

caractère sur leur visage. Physionomie sympathique et 

chaude. 
Quand une main d'instrumentiste est de l'ordre pratique, 

on peut affirmer que son jeu est méthodique et savant. Mais, 

telle quell~, cette main indique un violoniste à la fois de 

sentiment et brillant, interprétant à sa façon et en y mettant 

de la fantaisie, soucieux de plaire. 
Le sentiment, ici, est plus à fleur d'âme. Tout ce qu'il y a 

de brillant, dans cette nature, l'allège. L'inspiration, l'im

pression du moment influent sur elle, le contact avec le 

public est stimulant. 
Les hommes brillants ne sont vraiment en valeur que peo

voqués par la présence d'une nombreuse compagnie. La 

pas~ion les échauffe d'autant plus. 
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Le travail, dans le cas qni nous occupe, csL plus facile, 
moins continu, ct l'on préfère ce que l'on exécute avec 
aisance. L'activité est naturelle. 

Caractère franc, ouvert, . ans timidité, point complexe. 



)Iain de Sarasatc, Yiolonistc. 

11 
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VI 

Mains pra tiques. 

!\Iain d'Emile Zola.- Main d'Alexandre Duma, fils. - Main de Joseph 
Beetrand.- Mam de v...r. Bouguereau.- ~Iain de S. Mac :\1anus. 

La main d'Émile Zola. 

La main d'Émile Zola n'est pas seulement une main pra

tique, c'est aussi une main passionnée. Elle n'est pas assez 

carrée pour appartenir exclusivement à la première de ce caté

gories, pas assez ferme pour appartenir à la seconde. 

Cette main a beaucoup de relief, elle est demi-molle, ses 

doigt sont gras. Un trait particulier saute au~ yeu~ : la lon

guem· de la phalangette du pouce. Pouce d'homme pressé 

d'agir, pressé de réaliser. 

Théorie, méthode, observation, recherche de la vét'ité sont 

du domaine pratique et nous reconnaissons là la tendance 
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du grand romancier. )lais il est aussi un artiste ému, ins

piré, impressionnable. C'est la part de la passion. 
Si j'analysais rn quelle proportion s'allient ou se combattent 

le passionné et le pratique en Zola, je 1omberais dans l'ana

lyse littéraire ct ces subtilités déboi'deraient de mon cal1r<'. 

En somme, la chirologic pure m'imposerait des bornes 

étroites, je devrais m'en tenir à des généralités brièvt'mcnt 
exprimées, ct je n'ai que teop de dispositions à m'etendre. 

Je reste cependant sur le terrain ps'J chulogique du caractère. 

Pour cette raison, il faut mc pardonner. 
La main pratique dénote une nature qui aime jouir paisi

blement, confortablement et régulièrement de la vie. Les pra

tiques sont familiaux. Ceux qui aiment la \ ie de société, le 
bruit du carnaval mondain, les plaisirs de toutes su rte, et 

qui trouvent peu d'agi"',mcnt à restee chez eux, ce sont lf's 

brillants. Cc n'est pas tout à fait leur intérieur, au sens 

propre, ni In vic de famille que préfèrent les passionnés mais 

leur cabinet d'étude, leur atelier, leur laboratoire, en un mot, 

le milieu de leurs occupations. 

Zola est un familial. 
Dans sa main, il n'y a rien de brillant. Par exemple, il n'a 

pas l'élocution facile. Je rappelle à cette occasion cc <JUC' j'ai 

dit déjà de la pensée d'abord obscure du passionné. Pour lui, 

il J a un obstadc de plus, car il faut qur sn pensée, a pt't'S 

s'ètrc dégagét', \i<'nnc participer ù une théorie et pt·enw.: la 

plat.:e et autant que possible la forme <rue lui assigne uu 

système. 
Xous avons toujours quelque préjugé sur les grands 

hommes. Je m';1ttendnis à trouver un écrivain plein d'assu-



Main d'Émile Zola, écrivain. 
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rance et d'un abord un peu brusque. Je rencontrais, au con

traire un homme, nerveux, plutôt timide malgré le néant de 

son visiteur, et dont la main tremblait - si bien, comme 

vous voyez, qu'il fallut l'appuyer sur un coussin. Depuis, 

je ne crois plus au calme de Zola, et sa personnalité, quand 

je me la représente, m'apparaît plus vibrante. 

Au point de vue chiromantique, les lignes de cette main 

sont de mauvais présage. Il n'y en a pas une qui ne soit cou

pée, hachée. Les chiromanciens s'en tirent toujours. « Zola ne 

sera jamais de l'Académie))' répondent-ils. Avoir un nom uni

versel et gagné deux cent mille francs au moins avec 

chacun de ses livres, mais ne pas être de l'Académie, quelle 
malchance! 
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La main d'Alexand1'e Dumas fils. 

Je nr suis pas sùr qu'Alexandre Dumas ait cru à la chiro
mancie autant qu'il en avait l'air. D'ailleurs, dans la conver
sation - et cc sujet s'imposait c1uand je lui fis ma visite ùe 
photographe - il n'en défendait vraiment qu'une partie, la 
partie raisonnable, celle qui est, proprement dit, la chirogno
monic. Il s'était cependant laissé assaillir par les chiroman
ciens et il en connaissait une kyrielle. Mais Alexandre Dumas 
avait hérité de son pèTe d'ètee accueillant. 

l\lain demi-molle dont la paume forte ct les doigt gras sont 
en proportion équilibrée. L'ensemble est carré. Le pouce est 
très vigoureux, ainsi que le petit doigt. L'index dépasse 
l'annulaire. Indépendance, volonté ferme, esprit ordonné, 
logique et calcul. 

Il y a un trait particulier dans cette main : l'importance 
du mont de l\lars. Si, comme dans certaines mains, le petit 
doigt était collé à l'annulaire, vous vous rendriez encore bien 
mieux compte de la force de ce )lars. C'est le signe de la 
lutte, de la violence et d'un naturel agressif. La violence est 
d'autant mieux indiquée ici que la p~mme paeaît aussi large 
que haute. Le fameux (\ Tue-la >> de Dumas fils est un mot 
typique, où sa raison n'est pour rien et son tempérament 
seul en cause. Avec une main moins distinguée, de propor- . 



Main d'Alexandre Dumas fils, auteur dramati,tue. 
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tions moins harmonieuses, moins belle, moins souple au si, 

nous aurions reparlé de la main du gorille. 

Comme cette main n'a rien de la main passionnée, qu'elle 

est purement une main pratique, cette violence est froide et 

calculée. Vous avez remarqué que dans la main passionnée, 

la paume est vaste, ferme, mais conserve encore une forme 

allongée et ovale. C'est pourquoi la main de Dumas, à paume 

carrée, est bien une main pratique. 

1\Iain expressive. S) stématiser sa pensée, la laisser refroi

dir avant de s'en servir, l'ordonner pour des effets calculés, 

son œuvre nous dit cela mieux que tous ses discours. Comme 

homme, il a été autoritaire, irritable et agressif, froidement 

et en raisonneur. Son idéal n'était pas un idéal d'artiste, ses 

œuvres ont une tournure vulgaire, mais puissante, et il s'est 

imposé sans sacrifices, intégralement. Alexandre Dumas fils 

fut un caractère. 
Sa main est instructive parce qu'elle est sans équivoque. 

Document précieux. 
Les chiromanciens, ses amis, lisent dans les lignes de cette 

main l'annonce de tous les succès de gloire et d'argent. 

Comme ces lignes sont assez communes, voilà, pour beau

coup de gens, un mobile d'espérances. Puisse l'espérance 

leur suffire! 
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La main de Joseph Be1'trand. 

rne main carrée ù un mathématicien, qui s'en étonne
rait -~ 

Le caractère de gravité de cette main la l'approche du type 
intellectuel. Le t"~ pe pratique, cependant, domine énormé
ment. 

La paume est forte et a beaucoup de relief, mais les 
doigts, gros, sont en proportion. Le pouce est robuste, l'auri
culaire est long. L'index dépasse l'annulaiee. Indépendance, 
volon té et un certain besoin de diriger. 

Je vous rappelle que les pratiques ne sont pas indifférents 
au Lien-être de la vie. Ce savant est un homme d'intérÏt'UI', 
aimant le confortable et jouissant alors vraiment, dans la 
chaleur et la paix elu home, de sa pensée libre. 

Dans une main pratique, on peut à coup sûr pronosti
quer un orgueil apparent et se manifestant de façon parfois 
ingénue, se montrant à découvert. L'intellectuel a l'orgueil 
plus profond et muet. Le passionné, qui est pourtant le plu. 
personnel dans sa manière de sentir, oublie malgré cela sa 
personne; l'orgueil s'efface chez lui devant d'autres émotions. 
Le brillant est trop instable pour être orgueilleux et trop 
souple; il l'est par moment ct beaucoup plus en paroles 
qu'en fait. 

Un peu d'irritabilité dans cette main. 



~Iain clc Joseph Bcrtrauù, mathématicien. 
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La main de W. Bougue1·eau. 

A quoi res sem ble cette main à fossettes et à bourrelets? 

Cherchez ... A une main de bébé. J'en concluerais volontiers 

que les systèmes de M. l'académicien Bouguereau sont 

enfantins, que ses calculs sont innocents, que sa méthode 

est empruntée à un abécédaire, qu'il a des appétits de pou

pon, qu'il raffole de tarte à la crème et qu'il a sur les femmes 

l'opinion mélancolique que les bambins ont de leurs mamans, 

c'est-à-dire qu'ils les trouvent laides à comparer aux jolies 

poupées de porcelaine des marchands de jouets. 

Avec son index dominant l'annulaire, on mont de l\Iars 

grassouillet et ses phalangettes un peu larges, le célèbre 

peintre doit, ce me semble, être despotique, exaspérable et 

remuant comme un nouveau-né. Mais tout cela n'est pas 

grave, car, ayant un petit doigt court, il est en somme sou

mi, comme un enfant. Le pouce est moyen. L'activité est 

naturelle, sans effort. 
L'orgueil, dans une main pareille, est expansif et naïf. 

En vérité, les honneues n'ont pas compromis la bonhomie 

du membre de l'Institut. Sa voix reste ingénue, sa conversa

tion, familière, et je garde tout frais le souvenir de ma vi si te 

au printemps de 1895. l\1. Bouguereau travaillait, en manches 

de chemise, à je ne sais plus quel tableau plein de petites 

fcmmrs nues. 
-J'aime le nu, j'ai toujours aimé le nu ... Quand j'ai bien 
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teavaillé, je peins ùu nu pour mon plaisie, car <:a ne se vend 
pas ... et ça se comprend. Un amateur, qui a une femme et 
des enfants, ne peut mettre du nu dans son salon. 

Le nu de I\I. Bouguereau est puurt·mt si candide. 

- Yoilà ce que je vends le plus, ajouta-t-il en me mon
trant les mê'mes petites femmes de fantaisie, .dégûisccs en 
lJays::mnes proprettes et soueiantes. 

Je restais muet dcnmt ces peintures. l\l. Bouguereau 
pensa sans doute que l'admiration vraie est silencieuse. 
Cvmmc je mc retirais, sans oser lever les yeux, il me fit 
remarquer', au-dessus de la porte de son atelier, Ulle gt·ande 
toile représentant, je crois, une lutte de Romains. C'était une 
Œll\ re calme de bon ecolier. 

-· C'est de ma jeunesse, me dit-il. l\Ioi aussi, j'ai fait 
pui~sant. :\lais si j'avais continue comme \é.l, je sei'ais moi't 
<le faim. 

Un bout de convc1 sation, pour déterminer uu caractb·c, 
est a] moins au:::si péc:eux qu'une main. 



l\lain de ''"· Bouguereau. 
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La main de S. Jlac lJianus. 

Encore une main qui nous \icnt d'AmérifJUC, comme celles 
d'Alexandre Petchnih.off et d'Elsa Rucggc1'. 

;\lac l\Ianus est un écrivain irlandais, un nouvelliste. Sa 
main, aux doigts en proportion dr~ la paume, d'a.;;pect carré, 
est de l'ordre pratique. Xou~ avons affaire à un e prit réflé
chi ct calculateur, doué du sentiment de la forme et de la 
composition. 

l\Iain ferme, petit doigt fort, le pouce aussi avec prédomi
nance de la phalange. Plus logique que volontaire. De 
l'ém~rgie et de l'indépendance, de l'autorité également, l'in
dex étant long. Nature très affirmative dans sa fa\on de voir 
ct de penser, ne pouvant sacrifier ses idées, agre ·sive en l1~s 

dMcndant, capable de violence. Caractère point souple, mais 
se dominant. 

i\lain pratique ne signifie pas toujours homme pratique au 
point de vue terre à terre de la vie, ni mème des ambition .. 
Cette main ne me fait nullement croire à de pareilles apti
tudes chez son propriétaire. Le relief n'en est pas assez gras. 
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Le calcul, ici, est dans les choses de l'espeit. C'est ce que 
d'Arpentigny eùt appelé une main philusophiquc. 

Outre que les doigts sont carrés, ils ont une tendance à sc 
spatuler, ce qui est tl't'S sensible à l'annulniee ct au mt',di u ~. 

Homme actif, pensée agitée, affluence cl'idécs. 

/ 



:\:: i :1 <~e S. Mac l\1anus, écr:yain. 
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Mains de femmes. 

Main de ~1iss Maud Gonc. - l\lain de l\1 11 • Aïno Ackté. - ~lain de 
Miss Loïc Fuller. - 1\Iain de M11 • Elsa Hueggcr. - Main de Mm• Sé
verine. - Main de 11"'• Réjane. - l\1ain de M 11 • Otero. - ~lain de 
Mm• Hoger-l\Iiclos. - Main de Mm• la comtesse de Martel (G} p). 

Le nombre restreint de ces mains de femmes ne me pee
met pas de faire ùe cette série plusieurs chapitres. J'en 
suis réduit à un seul. J'en aurais obtenu davantage, mais il 
m'eût fallu une patience et un goùt pour les sièges d'anti
chambre, dont je ne suis pas doué. Les femmes sont toutes 
aimables, elles n'ont que le tort de faire attendre, souvent 
en vain. A la seconde visite infructueuse, je perds courage et 
les soubrettes et les laebins du vestibule paeaissent surpris 
<Jue je sois si peu capable de sacrifice. 

- l\Iadame est au bain. 
- MB.dame est en conversation avec son secrétaire. 
- .Madame est avec son manucure. 
- Madame est souffrante. 

- Madame va à la répétition. 
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- )ladame a du monde. lin 

- .Madame e~t sortie. te 

Quand :.\Iaclanw c t sortie, il n'y a rien ù dire. :.\lais la plu-
part du temps, ce sont des histoires de miroir, des curages pd' 

d'ongles ou des mesures de corsets (JUi vous immobilisent à l'on 

l'entrée rn proportion de la grande importance' de ces aetiuns, jPtl 

c'c~t-8-diee pendant longtemps. Les antichambres et les sa- ma 

lon~ d'attente sont heureusement de propices lieux d'ob er- Ot~ 

vation. Cne première fois, on ne s'ennuie pas; il n'y a que 1 

la seconde qui soit pénible. Chez les hommes, on pose à mai 

peirw, fussent-ils les plus occupés tra\ aiqeurs, ou bien la :m1· 

r(•ponse est Iwttc : (( Tel jour, telle heure >> . :\lais la femme n enp 

IHliTcnr du rendez-vous fixe. Combien j'ai fait de ps)chologie t11m 

dan~ les laboratoires que nos célébrités féminines m'ont 'llÎeJ· 

imposés ~ 

J'adn·sse un rPmercîment plein de gTatitude à celles qui 
m'un t accnnP leurs mains que voici dans les délais conve
nables. C'esL puur moi un signe de simplicité. Mme Séverine, 
par exem pie, e de nobles habitudes de précision, elle fixe un 
rend·ez-vous par retour du courrier. ~li::;s Loïe Fuller, pour 
all('l' plus vite, fait marcher le télégraphe, se souvenant du 
Times is nwney de son fameux compatriote. "Jiss Maud Gone 
e~t nn~~i prompte. )lmc la comtesse de )!artel, politicienne 
assez légère mais femme de haute éducation, laisse une 
phrase au fond de son encrier et accourt en s'essuyant au 
doigt une tache d'encre. Réjane, au milieu d'un déballage de 
malles, reç-uit sans fa<:on et tend la main. "~"lC Hoger-::\liclos 
et )Jl 10 Acl\té di~cut : (( Quand ;yous youdrez. >> ~l 11 e Otero, 
qui déjeune en famille, sort de table. Je me fais fort de dé-

Lm 

unem 

Lat 
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finir nn caractère de femme ù la réponsr du domestique ou 
de la femme de chambec. Si l'on me dit : « Madame est très 
occupée >>, c'est une faiseuse d'embarras. « :\ladame ne sait 
pas quand elle sera \ isible >>, je conclus : dé~onlre. Mais si 
ron m'envoie un (( ~ladame écrira )) C't si :Madame n'éceit pas, 
je devirns sévère et je pense tout bas, dans ma dé·sillusion : 
mauvaise éducation, absence de tact, pet·~onne méprisante. 
Or il ne fant jamais mt~priser, mème un pamTe chit'Ologiste. 

Je ne pal'le pas des femmes (jUi rcl\t-.;ent franchement leur 
main, comme s'il s'agis~nit d'une demande Pn mariage, les 
unes p8rce qu'elles vous prennent pour un sorcier ct crai
gnPnt un horoscope fomlt'Oyant, les autre:-; }><ll'Cf' que les chi
romanciennes ont déjà trop alm~é ùe leur crétlulité. Lef-J pre
mièees sont ingénues et je }r>s aclmire, les secondes m'ont 
nH~connn et je leue p<H'donne. 

Mais qu'importe, <.l'ailleur , que ce chapitre précieux soit 
peu fourni de document::;, puisque c'est une constatation, qui 
ressort des mains présentes, que les femnws susceptibles de 
notoriété appaetiennent presque toutes ù ln catégorie bril-· 
Jante. 

:\Ii~s )laud Gone, ~1 11 c Xino .Ackté et )lis~ Loïe Fuller ont 
dP~ mains brillantes sans mélange, ct peut-ètre a us i :\l"c Elsa 
Hueggcr. Dans la main bt·illante de Mille Huger-)Iiclos, le sens 
intellectuel inteevient ù égalité, un peu moins dans ln main 
<le Gyp. Il y a de la pns. ion dans celles é·gnlement ht·illante.s 
ùe ~l'Il(' Héjane et de M"c Otet·o. Je Yuis, dll·z l\lu'e Sé\·erine, 
une main brillante-pratique. 

La composition de cc chapitre est par conséquent moins 
arbitraire qu'il semblerait d'abord. 
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La main de JJliss Jlaud Gone. 

Main ferme au relief modéré. Doigts déliés, en spatule. 
Égalité de l'index et de l'annulaire, auriculaire et pouce 
moyens. Sauf la spatule des doigts, il n'y a pas de tt·ait par
ticulier. · 

l\Iiss l\Iaud Gone, dont tout le monde connaît l'œuvre de 
dévouement à sa patrie malheureuse et à ses compatriotes 
irlandais misérablement traités, a une nature très souple. Ni 
impél'ieuse, ni volontaire irréductible, ni indépendante à 
l'excès, mais, habile ct bien inspirée, elle agit par besoin 
d'action, par affluence d'idées, sans être ni le chef, ni la sui
vante d'un parti. Beaucoup de tact, tant dans sa politique 
que dans les relations ordinaires. Elle a une réserve d'expé
dients nombreux, spontanés et délicatement mis en œuvre et 
qui favorisent son triomphe. 

Femme affectueuse, enthousiaste et rayonnante dans 
l'amitié et calme, prudente et adroite dans l'amour. Il y a, 
en elle, de la coquetterie, du goût et de la grâce. Elle prend 
vivement une détermination. Pour les choses personnelles, 
elle manque d'ordre et s'en remet volontiers à autrui. 

Les doigts spatulés sont un signe d'activité, de pensée en 
mouvement, de fécondité d'expédients et d'ambition. Dans 
une main brillante, on peut en tirer cette conclusion que 
cette activité est spontanée et qu'on n'en calcule la portée 
qu·après coup. 



Main de l\Iiss Maud Gonc, conférencière. 
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La main de 1ll 11
e Az'no .ttkté. 

C'est une main qui ressemble à la Jm·,(·éd<'llll~. 

Si elle paraît un peu plus forte vri'S le ha::,, (''e~t qu'une 
légère déformation photographique a un peu accrntué cette 
partie. 

Aucun trait particulier, sauf les doigt· en spatule. li' 
pouce est moyen comme celui de )liss )laud Gone, mai~ 
comme chez cette dernière la phalangette en est assez grande. 
En outre de l'acti\ ité naturelle, il y a une volonté qui la for
tille encore. La main est très ferme. 

l\1 11
e Ackté a un nom parmi les chantcu es actuelles. Ell<' 

a de l'intelligence, de la vivacité ct du charme. Ambitieuse 
et énergique, elle n'a guère eu d'autre préoccupation <JUC 
ses études de chant. Cette étrangère, qui nous est venue 
de' rives du golfe de Finlande pom· cueillir ici la couronne 
dont elle rêvait, e t une jeune fille simple, sage et gl'acieuse. 
Sa vivacité est souriante, sa coquetterie pleine de goût. 

Je crois avoir fait com1)l'endre, à propos de la main de 
)liss )laud Go ne, que les femmes de ce- genre, très résen t;<'s 

ct en mème tcmp très aimables en\ers tout le monde, 1H' 

connaissent guère les amours impérieuses. Si elle-; ont une 
préf('rence, c'est l'imagination qui en est l'instigatrice <~telles 
n'en peuvent ouffrir longtemps. Le plus souvent, elles :-,p 

d~~robent gentiment au\: avances des agresseurs, ~urtunt si 
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elles jouissent, comme c'est le cas, d'une situation indépen
dante. Enfin, elles savent résister ct ne consentent qu'en 
connaissance de cause, si elles n'y voient pas d'inconvénients 
pu ur le déploiement de leur activité et l'exercice de leur 
liberté. Cela tient non seulement à la forme de la main, aux 
doigts en spatule, ù la modération du relief, mais aussi à la 
fermeté. Une main semblable, un peu molle, serait plus acces
sible, car ce genre de femme a de la tendresse. Bref, la vertu, 
ici, n'a pas grand mérite, comme partout où on la rencontre. 
Ce n'est qu'une question de température. 

On peut dire aussi ù propos de mains de ce genre : timi
dité vaincue. 



l\Jain de l\1 11 • Aïno Ackté, chanteuse. 





~Iain de l\lis~ Loïc Fuller, danseu c. 
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La main de 1.l1iss Loïe Fuller. 

Miss toïe Fuller est une femme gaie, spirituelle et trè::; 
intelligente. Elle est prirne-sautière, elle procède par in~pira
tion. 

Sa main, comme forme, n'est différente des deux (Jlle non-.; 
venons de voir que par lPs doigts non spatulés. D<~ plus, elle 
est muins ferme, elle est aussi plus petite. Il y a moins de 
résistance. Les enthousiasmes sont plus entraînants. On e:-:t 
plus sujette, dans le moral, à des changenwn ts de tempéra
ture, ù des hauts et des ba·. Il y a aussi de l'irritabilité, sur
tout si l'on a été dupe, ce ù quoi un a dA la disposition. 

En . omme petite main vive, naïYe, franche, cordiale, 
prompte ù ]a colère, prompte à l'oubli. 

Peu d'm·ùre, ou point mèmc. Une certaine habilt>té à me
ner ses afTaires, quoiqu' le sens pratique, à vrai dire, fas.r..;c 
d<'faut. Volonté intermittente. Un caractère improvümtcur en 
tout. 

)Jiss Loïc Fuller, qui vit sans prétclltion, entourée dt' 

menus objets d'art, est llcrsuadéc qu'elle n'uhéit qu'ù de tl·i's 
mûrs calculs. Elle sc trompe. La femme qui, en jouant 
devant une glace avec des soieries h'!gèrcs, a trouvé les fan
tasmagories merveillcu:cs et inventé lr.s grùccs IWU\ elles que 
tout artiste a admirées, agit par in ·piration et impro
Vt~e. 
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lAl main de JJllc Elsa Ruegge1·. 

~[Ile Elsa Rucgger, que Paris sans doute connaîtra bientôt 
Pt qui triomphe actuellement en Amérique, est, dit-on, une 
violoncelliste remarquablement douée. 

Quoique èette main ait une attitude trop spéciale, il est 
facile d'en releYet' le type. Les doigts sont très délic'·s et 
lt'·gèrement spatulés. Le relief est modôré, la chair est 
fcnnt'. 

A\nalogi(' aver l<'S caractères de )liss ~laud Gone et de 
){1 1c .. \ckté. ActiYité, énergie, réali::;ation des projets) indépen
dance, naturrl affectueux sans passion, tact, timidit<~ vaincue, 
p1·udrnce, désir de plaire, coquetterie de bon goùt, sollici
teuse discrètr., peu d'ordre matét·iel mais notion des intérêts 
pratiques, en quelque sorte pnr pressentiment. 

Je soup<,:onne que le pouce a subi une dô!'ormation profes
sionndlP, ct je n'ose traduire : violence. Un tel pouce seraît, 
en effet, celui d'une personne iiTitnble. En tOut ens, il y t1 

impulsion dans la 'olonté. 



~Iain de M 11 " Eba Ruegger, Yioloncelli~k 



imp 

L 

C' 

~e~ i 
tJu'a 

ron~ 

Le 

r\r e: 

[ltnd 

La 

lam 

un p 

unigl 



DOCUMENTS 247 

La main de Mme Réjane. 

Encore une très légère déformation vers le bas, mais il 

l'P~te néanmoins que cette partie est proéminente par rapport 

à la partie haute. Les doigts sont encore dèliés mais plus 

forts, le relief est plus vigoureux que dans les mains précé

dentes. On entee;-oit le type passionné. 

Le pouce, pas très long, est rohustr; la plwlangr.tte est 

importante. 

La main, dans son rn semble, a un as pert pffilé. 

C'est une femme chez qui tout est intuition. Aucuns calculs, 

des inspirations. Pas rl'ordre du tout. Yolunté et énergiejm·

qn'à l'entètement. Tendance à agir sans conseils. Acti\ it<'· 

considérable. 

Le côté passionné inten ena nt ici, nous avons une femme 

exce. si\ ement affectueuse, amoureuse et cependant trt'S ind<'·

pcndante. ~atuee entraînable. 

La forme puissante, sans longueur, du pouce, la fermeté de 

la main, la prrcussion bien pleine, permettent de croirP. ù 
un peu de "iolence -à de l'irritabilité certaine à cause des 

doigts effilés. Avec des doigts effilés, on nl' sr maîteisc pas. 
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Ce qu'il faut obserYer dans cette main élégante, c'est 
(jtt'elle a aussi de la force. Tout est spontané dans un parei l 
carnct(~re, mais tout est puissant. Rema1·quez que la passion 
i<'i est secondaire et que, la main étant conique, elle profite 
autant ù l'esprit ·qu'à la tendresse. 



Main de nim• Réjane, actrice. 
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La main de llf1
c Otero. 

Parmi les mains d'hommes, il en est une qui ressemble à 
cdle de l\1 11 ~' Otero. Je ne dirai pas laquelle, afin que l'on cher
che. 

Cette main n'a pas l'a. pect effilé de celle de l\trno Réjane et la 
passion y est plus marqw~e. Mais elle est ferme, d'un bon 
relief, et les doigts sont forts, quoique toujours déliés. L'in
dex dépasse l'annulaire, le pouce est moyen. Caractère auto
ritaire, volonté normale. 

te côté passionnr est très accentué. Il) a moins de réserve 
dans le besoin de briller, on triomphe a\ec plus d'éclat. Le 
pouvoir de cette main est au. si plus physique. L'activité sc 
dévoue volontiers au plaisir. On 'oit la 'ie en joueuse, on 
ne calcule pas, on est imprévo) ante et sans ordre. 

On est femme de goût, mais point de goût simple; on 
aime ce qui a de la couleur, ce qui est somptueux. 

Nature amoureuse, exigeante et capricieu L'. Enthousiaste 
un jour et se croyant bla ée le lendemain. Aimable avec les 
hmnmes qu'elle connaît peu, ieritable avec ceux qu'elle con
naît teop. Bon cœur et générosit1\ mais de la dureté dans la 
colère, blessante. 

Mélancolie intime de femme difficile ù contenter. 
Pour comprendre les cons{·quences que nous tir·olls de la 

répaetition à égalité du passionné et du brillant, il faut tenir 



LE CARACTl~RE ET LA ~lAIN 

compte que chez une femme, même intelligente, la ps:chologic 
a des lois qui difTèrent des luis de la psychologie masculine. 
La pas~ion, chez un homme, peut sc tourner au profit des 
choses de l'intelligence; chez b femme, la passion tend plutôt 
à profiter aux choses du sentiment ct de la volupté. 

La passion, qui soutient un caractère brillant d'homme, 
dérange au contraire rin caractère brillant de femme. Elle lui 
enlève de la précision dans l'habileté, fausse son inspiration, 
lui fait perdre le tact et la prudence. L'équilibre d'un carac
tère brillant est instaLle ct sùr; celui ùe la passion est stable. 
Imaginez une danseuse de corde, chargée d'un balancier pe
sant, qui l'empêcherait d'avancer et qu'elle manierait mal. 



l\lain de ~rn• Otcro, danseuse. 
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Dans la main de l\lmc Séverine, le relief s'accuse, les doigts 
sont plus forts. C'est ce que l'on pourrait déjà appeler une 
main potelée. Elle est demi-molle. 

~\ucun trait particulier. Le pouce e ·t moyen, mais tendant 
plutôt à signifier de l'action instincti\ e. 

Main brillante et pratique. 

!.;ne femme brillante, rêveuse, que le cùté pratique fait agir. 
Imagination vive en mème temps que méthode dans sa pensée 
et le gouvernement de se.., affaires. Nature familiale et fami
w~re, comme tous les pratiques et, comme eux encore, dotée 
(IP beaucoup d'amour-propre. 

Tri•s habile, tt·ès souple et dut(·e du pressentimeut d(•s 
<·hoses et du tact comme les brillants. Femme affectueuse et 
généreuse . .Au fond, très raisonnable. 

Il y a lutte <'ntre le besoin d'attad1ement ct l'indépen
ùanœ. 



~lain de ~Jm• Séverine, journaliste. 
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La main de Jfme Roge1'-.Miclos 

La gymnastique du piano a déformé légèrement les doigts 
de cPtte main grave. Ils sont cependant déliés. Le relief est 
mudt'·ré et très ferme. La forme générale est rectangulaire, 
allongée. 

Petit doigt long, pouce fort à phalangette prédominantr·. 
Une main brillante et intellectuelle à égale proportion. 
l\lmc Roger-l\liclos est une femme de tête. Elle discute intel

ligemment ses inspirations. Dans la résolution, la Yolontô 
est forte. Elle domine ses enthousiasmes, les rejetle ou les 
fhe selon qu'ils répondent à ses calculs de pensée. 

B1·illante, elle est très maîtresse de soi et déYeloppe srs 
moyens ou les modère à son gré. Impressionnable, elle saiL le 
cacher. Sa grâce n'est pas prime-sautièt·e, son charme a de lt 
gravité. Ambition, orgueil et despotisme. 

l,c•s passions sont intellectuelles. 
L'insouciance des brillants est combattue par la réflexion. 

On se sen tirait disposée à agir spontanén en t, mais on 1w 

peut s'y décider. Résultat : un malaise. 



l\Iain de :\tm• Rogcr-Miclos, pianiste. 



258 LE CARACTI:~RE ET LA :MAI~ 

La main de 1l1ule la comtesse de JJiartel (Gyp). 

Sans en avoir trop l'air, cette main est assez déformée par 
la photographie. Elle est moins courte qu'elle paraît et le ba-.; 
est un peu moins fort. Le médius n'est pas dans l'axe, (k 
Rorte que, réellement, l'index dépasse un peu l'annulairt~. 

Main brillante un pen sèche, avec un neu du type intellec
tuel. Le côté brillant l'emporte de beaucoup. 

La vivacité, la spontanéité, l'improvisation n'excluent pas 
le calcul. Elle sait ménager ses effets ct mesurer ses dons. 

Indépendante. Une combative. 

Le pouce dit : entêtement. Le petit doigt est prime-sau
tier. 

Une femme qui aime diriger; elle est initable, mais aussi 
prompte à l'oubli qu'à la colère. 

Très habile à manier autrui. Ambitieuse de plaire par l't>s
prit. Le petit côté intellectuel lui donne un certain sens cr·i
tique. 1\lais il faut avouer qu'elle le tourne plus souvent Vt'r's 
son prochain que vers elle-mème. 

Vous avez remarqué que cette main, dans son ensembit", 
est d'aspect légèrement conique. 



Main de ~1°'" la comtesse de :\!artel (Gyp), romancière. 
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Ces pages ne comportent pas de positive conclusion, car 
le sujet dont elles traitent y est à peine effleuré. On dira que 
la chirologie ne pouvait me donner d'au -·si nombreux rensei
gnements sm· le caraCÜ:'l'e des pet"onnages qui m'ont prêté 
leurs mains, que j'ai pensé à leurs visages, à leurs attitudes, 
à leurs œuvres. C'est vrai. )lais, i des notions étrangères 
à la chirologie m'ont aidé à voir dans ces mains, celles-('i 
n'en ont pas moins été pour moi, à leur tour, un élément <k 
plus pour me faciliter la pénétration du caractère de chacun 
de ces personnages. En tout cas, des différences considé
rables, qu'aucun livre sur la matière n'avait mise" en évi
dence, sont à relever· d'une main à l'autre et, en mettant r,n 
regard un caractère et une main, j'ai essa)é de prouver que 
ces di{férence. pouvaient fivoir une signification. 

Je ne suis pour rien dans la p1·emière partie de cc livre. 
Lorsque j'étais un très jeune homme, n'a)ant pas lieu d'ôtre 
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ttès satisfait de la vie, j'aurais peut-être manqué d'espérance 
si, chaque matin, en tirant le rideau de ma fenêtre pour voir 
plus clair, je n'avais pu me dire : « J'ai pourtant une belle 
ligne de chance! » C'était bien le moins que je fisse l'his
toire àe la chiromancie, à laquelle je ne crois plus. Cette 
histoire, d'ailleurs, n'est pas dénuée d'intérêt. Les vieux chi
romanciens, comme en témoignent quelques citations, écri
vaient d'une façon plus pittoresque que ceux d'aujourd'hui. 

La seconde partie est moins impersonnelle, et c'est à 
celle-ci que s'arrêteront, je le souhaite, les lecteurs qui au
raient assez de bienveillance pour désirer faire plaisir à 
l'auteur. 
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